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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOI R 

Les troupes allemandes et soviétiques 
ont établi le contact en plusieurs 

points en Pologne 

Le Fuehrer et le maréchal 
Gœring à Dantzig ----

LE MINISTRE DES AFFAIRES E-

TRANGERES S'EMBARQUE AU-
Les journaux italiens continuent 

leur généreuse campagne 
en fa Veur de la paix , Le ministre des affaires étrangères 

·-· • • . M. ~ükrü Saraçoglu se rendant à Mos-

JOURD'HUI POUR MOSCOU 

l...1 e S hommes SUr qttf pese Ja respou- couaquittéhiersoirAnkara. 
· • • , • , • , j li a été salué à la gare d'Ankara 
sablllle des deSlJUees des natJOnS par le président du conseil le Dr. Re-

fik Saydam les membres du gouverne-

LE NEUTRAl-IJ'Y ACT 

UN MESSAGE DE M. ROOSEVELT 
W ashin&ton, •• - Dans un mcsoaa;e au 

Cona;ri\s le Prési~t R~dt a de -
mand~ hier l'abolition du Neutrality Act 
et l<> retour au réa;ime du droit commun 
en cc qui a trait awc relations avec les E­

tats bcJli&érants. Le Cona;ri\s •'ajournera 
après le vote de la loi de r~on du Neu­
trality Act. ' · ; AS 

- .. 1 ..i.-ne doi veut pas craindre / ment, le s..;,rétaire général du minis -
tère des affaires étrangères, le corps La de, fettSe de se COlllt·edire diplomatique, et une grande fouie. 

1 M. Terentief, ambassadeur de l'U. R. 

URSS ET J APO N 
Tokio, 21. - J..e chargé d'affairea so­

viétique au Japon a été convoqué par le 
chef de la section européenne au mi· 
nistère dao; affaires étrangères du Ja­
pon. On suppose que la conversation a 
porté sur les questions en suspene en· 
tre les deux pays. 

..___._____ · · · S S à Ankar& accompagne M. Saraç-\i.,.. • ) t1' 111 e j Rome 21. - Dans leurs éditoriaux nal rappelle que la politique de Paris et 

1 

· · a l·so \TIC CO l l . . 1 d .. oglu dans son voy3'e. J ce matin les journaux formulen a nou- Londres, au cours de ces ern1eres an- . ff . •t , 
' . · · Le ministre des a aires e rang .. res ---•11<11-1 .. ,,,., veau la question : pourquoi la guerre! nées, tant en presence des aspirations 1 . d'h . • b d de 

(le 
d l'i I' 11 d l'All magne s'embarquera au1our u1 a or Vilno, le mécontentement s'étend dans devrait-elle se déchaîner sur le front/ e taie que ce es e e . ' I' < E • à destination d'Odessa d'où 

'd t 1 ? n'a enregistré que des échecs. Aujour - ge 
tout le pays. 1 occi en a · . . . un train spécial le conduira à Moscou. 

Cette question est posée écrit le d'hu1, 11 ne reste qu'une seule chose a 

Berlin, 21 (A.A.) -
Le « D. N. B. communique 
Sur les lignes de demarcat1on fixées, 

le contact fut pris avec les troupes rus­
ses en différe11ts endroits. 

L'A rTAQUE CONTRE:. VARSOVIE ' 1 · · · 1 · · t 
« Messaggero >, non par amour du pa- faire aux dirigeants po ona1s qui on 

Le poste de Radio de l:leriin, dans cifisme à tout prix, mais parce que la quitté le territoire de la patrie : don­
son co1nmentaire habituel du communi- guerre exige des objectifs idéaux et pra- ner leur démission et laisser leur place 

LA MISSION MILITAIRE qué ott1c1el, prec1se que les toupes·ai- tiques en harmonie avec son immense1 à un nouveau gouvernement qui recons-
ALLEMANDE A MOSCOU lemandes se préparent minutieusement gravité. Or, ce n'est pas le cas de livrer tituera la Pologne sur une base natio­

Paris, 22 (Radio) - La missio11 n11-
litaire allemande composée de deux co­
lonels, un capitaine et un autre officier 
a réalisé un plein accord avec les auto­
rités militaires soviétiques au sujet de 
la délimitation des zones devant être 
occupées par les troupes allemandes et 
soviétiques en Pologne. 

à donner l'assaut à Varsovie, étant don- une nouvelle guerre dans la situation/ nale. 

né, aJouce-t-il, que • désormais cela n a qui s'est créée après l'écroulement de Le discours de Hitler contient des é­
pas aucune importance s1 la défense l'Etat polonais et la déclaration _renou-·l léments d'une énorme importance h1s­
de la ville doit durer 24 heures de plus .. velée de l'Allemagne qui reconnait com-1 torique. Le Fuehrer offre un arrange _ * me définitives ses frontières occ1denta- ment qui, s'il est accepté, donnera un 

Varsovie, 22 (><.A.) - La résis - les et méridionales. On ne voit pas, par règlement à l'Europe. 
tance de la garnison de Varsovie de- conséquent, quels pourraient être les 
vint de plus en plus acharnee, déclara motifs réels d'une conflagration. Le 
le colonel Lipmsk1 à la radio. Toutes temps est venu, a1oute le journal, de se 
les attaques qui se deroulerent depuis 2 libérer une fois pour toutes de l'influen­

Le « Corriere della Sera > constate 
que Hitler a tendu la main à ses ad -
versaires non par faiblesse ou par crain-
te, niais dans un sentitnent d'humanité 

L'accord a nécessa1 re1nent un carac­
tère provisoire, la délimitation définiti­
ve devant ètre réglée par la voie diplo­
matique. 

1ours contre la capitale furent repous - 'ce néfaste de Versailles qui a causé tant 
en vue de mettre fin à des événements sees. La bravoure des soldats polonais 1 de douleurs et tant de ruines à l'Eu -
tragiques. L'intrasigeance des gouver­ne connait plus de bornes. Ils se jettent rope. * nements démocratiques s'est révélée . contre les tanks ennemis, sautent sur 1 Le c Popolo di Roma • constate que 

Rome 22 (Radio) - Les membres de . b . . d . 1 • . • . contre les faits accomplis ; elle devient 1 . .' . . . . . . . les voitures lindees, esarmant eurs tous affirment vouloir une paix 1uste 
a m1ss1on militaire sov1et1que ont eté L . é , . . . 1 • illogique en présence de l'impossibilité 

M é • occupants. a solidant et 1 unan1m1te et durable, mais prétendent que la con- matérielle d'en modifier les effets. Les reçus par · Molotov et par le mar - des Varsov1ens leur sont d'un précieux dition essentielle fait défaut, c'est à; 
chai Vorochilov. . peuples espèrent encore que le conflit 

secours. dire la confiance réciproque dans le res-LA Qu ON V pourra être évité. ESTI DE ILNO LE BILAN DES PRISONNIERS pect des engagements pris. Mais c'est-
Berlin, 21 - Dans les milieux poli POLONAIS là, ajoute le journal, une affirmatio11 

tiques et dans la presse on s'occupe! Berlin, 21 __ Un comniuniqué offi _ gatuite, car un traité librement discu-
le journal ajoute d'ailleurs que l'at­

. t d 1 t ' d Vî L té et accepté engendre naturellen1ent la v1veme. n e . a ques ion. e i no. .e ciel précise que les prisonniers polo -
ff 1 d collaboration et la concorde. • Berliner Ze1tung • a irme que es 1-. nais capturés jusqu'à ce jour sont plus 

titude négative opposée par les puis -
sances dé1nocratiques au désir du réta-

rigants allemands tiendront compte 1 de 4-00.000. 
des justes revendications lithuaniennes. * Milan, 21. - Le « Popolo d'Italia >, 

LE ME:.CONTENTEMENT LE FUEHRER ET LE MARECHAL 

EN LITHUANIE GOERING A DANTZIG 

relève qu'en Italie on avait déjà prévu 
ce qui est advenu en cette pénible mais 
progressive et inexorable révision de 

Kaunas, 21. - Plus de 50.000 soldats Berlin, 22. - Le maréchal Goering, Versailles. A propos de l'intransigean-
Polonais, avec une énorme quantité de est arrivé à Dantzig. 11 a visité le portlce des puissances occidentales. le jour­

blissement de la paix, qui est explicite 
dans le discours de Fuehrer, pourrait 
ne pas être définitive. Les pBrsonnes 
sur qui pèse la responsabilité de si gra­
ves décisions ne doivent pas craindre de 
se contredire. leur seul devoir doit être 
de chercher à sauver les peuples et la 

rnatériel de guerre, sont entrés en ter- et une escadrille aérienne allemande 
ritoire lithuanien où l'on constate des qui est détachée. Puis il s'est rendu 
conflits en certaines localités. sur les champs de bataille au Nord de 

Par suite de l'attitude passive du gou- Gdingen, à Oxheft (?) où il a rencon­
Vernement à l'égard de la question del tré le Fuehrer qui s'y trouvait déjà. 

---~ 

civilisation de l'Europe. 

.i\r111a11tl ~alint·sru 
par les G~i rd•"s d (" ---

• • ; ssa:sa ue 

Le général Argesceanu est 
chargé de constituer un nouveau 

gouvernement 

LE VOYAGE DU CAUDILLO 
EN ITALIE 
--<>-

Burgos, 21. - L'opinion publique es-
pagnole regrette que les événements in-

LA REDEMPTION DES MARAIS 
PONTINS CONTINUE 

Rame, 01 - On confirme que le •8 oc­
tobre aura lieu l'inaua;uration de Pomczia 
5ème commune rurale de l'Aa:ro Pontin.o. 

ternationaux aient provoqué un ajour- UN DON AU DUCE 
nement du voyage annoncé du Caudillo Rome, 21-Un ressortissent britannique 
en Italie. On affirme d'ailleurs que cel M. Neil Ke Echam, fervent admirateur du 
voyage aura lieu en son temps et l'on régime fasciste a offert aù Duce sa vils 

confirme la cordialité des rapports en- cTaranto• pri\s du lac Majeur qui ocra 
tre les deux pays. dl!Stinéc à abriter un institut botanique. 

l'll.. Daladier a. re pondu à son t our au 
discou rs de M. Hi~lar 

llès le ~a août, affirwe-t-il, 
l'accord étai t conclu entre 

.., l'Allemagne et 1' Li . ll. S. S. --
Paris, 2 I A.A.- M. Daladier prononça 

ce soir à la radio un discours dont voici 
les principaux passages: 

Depuis 20 jours nous sommes en &Uer­

rc. Chaque soir, je voudrais m'adresser 
directement à vous pour vous dire quelle 

la ne pouvait aboutir qu'à un Echec parce 

que la d'estruction de la Poloa;ne avait ~l'i! 

secrètement résolue d'avance. 
Cette destruction, on la préparait par 

/.,,, armes et par les traitéa .secrets tan -
dia qu'on faisait semblant do néa<>cier. À 

est la situation militaire, pour vous don· !heure choisie, quand certaines complici· 
ner les raisons de ma confiance, car jr: tés lurent assurées, on lit pleuvoir wr la 
m: cesse de penser à vous, jeunes hommes Pologne un or~e de Ier et de leu. 
qui combattez, Françaises anxieuses mai Mais la noble Pol<>&nc, ne se borne pas 
stoïques, dont la pensée ne vit que pour à nous donner l'exemple de son martyre; 
votre fils, votre mari, votre fianc~. Je n elle ajoute la leçon de son h&oismc.Apr~ 
suis pas conducteur de masses fanatistts. les prcmib-cs défaites inMtablcs car la 
J'ai la charge de diriger une nation d'hom Poloa;ne n'avait pas encore achevé sa mo­
rnes libres, une nation pacüique et humai bilisation lorsqu'dle fut bnaquemcnt pri­
ne, et dans les durs devoirs qui sont '! se à la a;orv;c, après une retraite devant 
miens, je reste un homme. des forces supé:riNrcs en nombre et en ma .. 

tériel de a;uerre, les aoldato polonais s'ac· 

J'ei visité notre front il Y a peu de jo ~~t au sol .dl! la patrie, ils parve -
L'accord italo- grec pour le 

:retrait des troupes le long de la 
frontière d'Albanie 

J'ai parcouru les positions d'un'e de nos n8.lent à se rétablir sur un front moins. é­
armées qui pénétra de plusieurs kilom~ . tend1L Mais au moment oil les fantasslno 
tres en territoire allemand. J'ai voulu m et ll!S caw!iers luttaient à ;Kutno contre 

-- _...,..._,...,.._ rendre compte moi-même de la valeur d les divisions moto~ allemandes, oil de· B Uca e t 21 (A A ) ts · · · t d 1 vant Lwcl\V ils an-etaient les avant-a;ardcs r s , · · - remen qw nsquruen e provoquer a notre commandement qui, instruit p 

La salisfacliou e~t yéuérale 
a Alhèues où l'on soulig~e 1:.t portée 

iuteruatiouale de févèuemenl 

L'Agence « Rador > communique : désagrégation du pays et à l'établisse- l'expérience de la dernière v;uerre, sut é ennemi.,. oil sur le Blli une blcrci<> fa -
Le président du c~nseil, M. Armand ment d'un régime d'autorité. Ministre viter des offensives inconsidén!l!S et meur- rouche brisait tous les assauts, l'ann6e 

Calinesco, a été lâchement assassiné le de l'intérieur au sein du gouvernement tri~rcs. Je vis de quelle tranquille cours- rouac, à son tour entrait en Poloane en 
21 septembre à 14 heures dans le voisi- de M. Goga, il fut avec le roi et ge et de quelle entraînante vigueur étaient vertu du paatlc secret. 
nage de son domicile. Les assassins, nale de M. Goga, il fut avec le roi et · ,_ Id 

arum.,, nos so ats. Je me suis senti au En réalité, dèa le aJ llOl)t, feccord é • membres de l'ancienne garde de fer, sous ses ordres, l'artisan principal des milieux d'eux tout ému et je les ai rea;ardEs 
' é ' é é · tait conclu entre /'A//emap et fUnion ont et arret s et ex cutes. événements qui non seulement condui- avec la tendresse et fierté. lis savent pour-

Athènes, 21. - La décision des gouvernements de Rome et d'Athènes de 
'étirer leurs force• militaires respectives des frontières de l'Albanie a été ac­
cueillie partout avec une vive satisfaction. 

. En réalité l'op1n1on publique était préparée à l'annonce de cette nouvelle, 
&tant donné que, spécialement ces jours derniers, on parlait beaucoup d'une 
action commune des deux nations destinée à marquer la cordialité de leurs rap­
Potts. L'action du Duce, en vue d'éviter une catastrophe a été beaucoup appré­
~'ée en Grèce ; la presse en a toujours signalé et relevé l'importance contri -
"a.nt ainsi à orienter l'opinion publique en faveur de l'Italie. Le communi­

%é a été accueilli avec satisfaction parce qu' il est considéré non seulement 
corn 1 . . 

me un indice des bons rapports existants entre es deux pays, mais aussi 
Comme un instrument servant la cause de la paix. 

t' les 1ournaux soulignent que l'opinion publique grecque constate avec sa-
1 'sfaction justifiée, l'existence dans cette partie de la Méditerranée d'une vo­
~~té de paix sincère qui ne se borne pas à des déclarations, mais se manifeo-

de façon tangible. _ 

c . les journaux profitent de l'occasion pour relever que, durant deux ans de 
/'Ses internationales successives, le c11ef du gouvernement italien n'a jamais 
t~é d'apporter son action en faveur de la paix et a acquis ainsi des sympa-

168 Unanimes. 

u la Crèce également, dans sa sphère d'action, n'a jamais cessé d'agir dans 
'll~ .esprit pacifique et d'exprimer, sans hésitation ni faiblesse son désir de 
daa'ntenir de bonnes relations avec tous les pays. C~s mesures annoncées 
c0 ~s .le communiqué prouvent les dispositions pacifiques des deux pays et 
Pl~stituent une nouvelle manifestation de la vieille amitié qui lie les deux peu-

~On trouvera en deuxième page sous notre rubrique habituelle de « La 
~11lc 1lurque de ce matin • les échos suscités par l'accord au sein des jour· 

d'lata.nbul) 

* sirent au pouvoir un gouvernement qui quoi ils combattent. lis combattent, parœ des SovieJs pout I• démembrement do la 
M. Armand Calinesco avait fait scsl réunissait autour du patriarche Myron que la guerte nous fut impos~ ·par f Alle- Pologne. M. Hitler avait PTétendu qu'il 

débuts PS:l~mentaires, il Y a 14 ~ns. Christea to~s les ~ciens présidents du i magne, parœ que depuis trois années son voulait aaulement DanfaiiJ, un plébiocit• 

li appo~~ a la Chambre son t.:mpera- conseil, ~~ devaient ai:nener surtout ambition débordante ne laisse plus à l'Eu-I dans Je corridor et une autostrade. Il pro· 
ment d ~11c1en combattant, scelle par .u: une ':1od~f1cat10n esse~belle des ba;ies rope un seul 1our de sécurité. lis veulent diguait encore ce.. aS1SUranceo Blors qu'il 
ne glorieuse blessure - grand mutile constitutionnelles et spmtuelles de 1 E- 1 en fimr avec le système de menaces et d' a_I 't -·'ns /e éci ~ t • r ., 

· · · · 1 1 ava1 en u- pr euz conua ou ,.,_ de guerre il avait perdu un oeil sur les tat roumain. Jertes incessantes qui nous obligèrent à re- . h d ba il] T d · · 1 1 letnajno et la Russie part41JeaienJ un payo c amps e ta e. out e swte, il a- Or, dans cette oeU\Te de redresse - courir trois lois en une seule année à /a . 
vait entamé la lutte contre les tristes ment et d'assainissement qu'il avait en. 'mobilisation de nos lotces, arrachant /e' encore vivant. (i}uel honnête homme, en 
abus auxquels donnaient lieu les élec- tamée avoc une énergie inflexible, H se paysan à sa terre, partJlysant la vie ko-1 quelque pays du monde que ce 1JOit, pour­

tions de l'époque. heurta tout de suite à une organisation nomique, désorganisant les foyers. lis com- rait croire encore à la parole de ceu:r qui 

1 
La dégénérescence du parlementaris- puissante, dont les ramifications s'éten- battent, parce qu'ils ne veulent pas quo 1) aa déclarent aujourd'hui sati.tait• ou pai­

me avait revêtu une forme particuliè- <laient à tout le pays et dont la mysti- Franœ soit écrasée sous Je régime de /al sibles tJl _, .
1 

t t do oan•> t · Ro · · l' 1 , ors qu 1 s son couver s •· 
1 remen rugue en umame ou on que exerçait un attrait pui$B.llt sur les terreur et de dégradation mortJlo que la . . . 
comptait jusqu'à dix-sept Partis ou masses : entre M. Ca!inesco et des Gar- domination hitlérienne fait déjà régner sur1 Quel Français pourra "JOUter loi au:r pro­
clans ennemis, séparés beaucoup p1us des de Fer, la lutte s'engagea tout de tant de peuples trrompés et martyrisés. messes d'aujourd'hui alors quo depuis des 

par la rivailité personnelles d~ _leurs suite f~ro~che. , . . L'ACCORD GERMANO-SOVIETIQUE années tous /es eniJqoments furent violée 
chefs que par la divergence des idees et La victotre, totale, eta1t demeuree au MEN et toutes /es siiJnaturN déchiréeo ? d d t . D tell ' ti • h POUR LE DEMEMBRE T DE LA es oc l'lI!es. e es preoccupa ons gouvernement. Frappee dans SB'S c efs 1 L'orateur soulia;ne l'inanit~ de la maneu-
idéologiques n'étaient pas possible! son armature démembrée, la Garde de POLOGNE vre aJlcmand'C tendant à diaaocicr l'An -
d'ailleurs - .nous citons les propres! Fer eétait morte. Pa.stout à fait cepen- Ce règne de terreur existe depuis des a:let<>rre de la France: 

p~oles d'un discours de ~· Caline~o dant p~isque ~ les ~ébris de !'~- a~né>:s en Allemagne. Il s'abattit sur l'Au-j c Quand .les Français, dit-il, enitcndcnt 
IU1-même - dans un corps électoral ou, gamsation JI 5 est trouve quelques ,ei- triche, sur la Tchécoslovaquie. Il s'abat leurs ennemis leur crier< cette a:ucrrc est la 
le plus souvent c'étaient des illettrés qui des décidé,; à tout pour frapper l'hom- aujourd'hui sur la Pologne. Tous les et·/ guerre de I'Ana;leterrc , ils r~pondcnt cnon, 
décidaient. me qu'ils tenaient - à juste titre d'ail- forts que nous accomplim.,. evec ténaci~· 'est la guerre de Hitler ... • 

Le nom de M. Annand Calinesco de- l~urs et lui-même s'en flattait - pour pour sauver .la paix, tout<> l'action a;él<! -: Et pour conclure, M. Daladier 1'6cric: 
meurera indissolublement attaché à 1 auteur responsable de leur désastre. r~use poursuivie par. 1.,. plus h~utl!S autol c La France 'Cllti~e est dr~. Il n'y a 
tout ce qui a été fait, en Roumanie, a- * ntés moral.,. ·et pohtiques de 1 Europe et pas chez nous de traîtres, mais un peuple 
vec courage et résolution, en vue de Bucarest, 2:1 A.A. - Pour remplacer M. des Etats-Unis, l'effort de l'Angleterre, l'i-: unanime, couragcwc, r~lu qui a intcrit 

I rompre avec ces abenutions et ces er-, (Voir la suite en 4ème paje) nitiative du gouvernement italien, tout cel aur m drapeaux: La liberté ,u /a mort/> 
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LA -PRESSE TURUUB DE CB MATIN
1 

LA v.1,~STOC~m~~ .. ~ E 
La; direction de 1' écOtle moyenne grec-

La guerre sur les deux fronts 
Les communiqués officiels 

LA GUERRE S'ELOIGNE DE LA LE VOYAGE A MOSCOU DE NOTRE Les nouveaux tribunaux que de Sirkeci a avisé la direction de 11 1 a• 
TURQUIE MINISTRE DES AFFAIRES 1 On sait que la créabon de hui: ~o~- !'Instruction Publique que faute de pou- COMMUNIQUE ALLEMAND 1 COMMUNIQUES FRANÇAIS 

M. M. Zekeriya Sertel écrit dans ETRANGERES veaux 1:.ribun31UX essentiels avait ete de- voir verser 1Jeur appointement à ses pro- Paris, ar A.A.- Communiqué de at/9 
Je « Tan • : M. Yunus Nadi s'exprime dans Je cidé ; quatre d'entre eux ont commen- fesseurs elle se voit obligée de suppri- Berlin, 21 A.A.- Le haut commande- au malin : 

Nous connaissons la politique de la même sens dans le <Cümhuriyet. et cé à siéger dès le prem;; courant~~~~ mer les classes de 4e et de 5e. .ment de l'armée communique : Activité locale des éléments en contact 

Turquie : éviter les aventures, ne pa;s la <République• : quatre autres 'sont en es en ac vie LA MUNICIPALITE 1 SUR LE FRONT DE L'EST: Les ré- et actions d'arti/lerie de part et d'autre. 

tre d d d , 'il , .t ~ 1 -L- • ., d 1a hier Toutes les nouvelles causes 'e - 11 1 d 1 b 1 11 d 1 l v· t Je ne * permet au anger e guerre e s ap- Lorsqu s agi ue a ,,.,.,un • ., e . , • . . Les nouveaux clubs su a s e a a "' e evan a is u . . . 
procher de nos frontières et prendre Méditerranée et du maintien du statu- ront déferees ~ C:OO quat;e ~nbunaux ; Il a été décidé de construire sur l'em- peuvent pas encore être fixés en pleine 1 - _Paris, a1 A. A. - Le communiqué of-

d l Balka la Turq 
. les autres se hnnteront a s occuper de f / d ; autant que possible, des mesures pro- quo ans es ns, we ne d t ·1s t d'' " . . placement de l'ancienne caserne du mesure. Jusqu'à l'après-midi du ao sep-

1 

rcre u ar 9 au soir. 
• ,_ · • . 

1
,. _._ de celles on l son eia sa1s1s. t b 1 mb d · · 0 journe'e calme dans son ensemble pres a assurer ,.. paix. peut ne pas apprec1er unpor-.,.,.nce , . . Taksim trois immeubles contigus, réu- em re, e no re es pTJSonmers m n - . 

1 
, t• 

1 
S . ts ntre Les cas de flagrant deht seront défe- A · - • d J' fll · · s d Le pacte balkanique, l'entente an - a coopera: ton avec es ovie e , . nis sous un même toit, mais qui n'au- tait à r70.ooo et il croit toujours. Le bu- , ct1v1te e ar 1 er1e ennemie au u 

glais et française, l'amitié turco-russe autres facteurs permettant d'atteindre re:', apres 5 hew:e", aux 6 ~', 7 e ct 8 e ront pas de relations entre eux : ils a- tin d'une des deux armées allemandes qui de Sarrebruck. 

1. . C 
1 

avons tribunaux essentiels qm s1egeront de ·1•- 'élè • · · I N · · d · ' ff sont autant de garantie de cette po 1- ce but. 'est pour ce a que nous • b •te t ti t 1 club de la participèrent à la bata1 "" s ve 1usqu 1c1 os rruss1ons e reconnaissance se ec-
nuit à tour de r"le Par contre avant n ron respec vemen e tique. veillé à ce ques les mesures de precau- ' . 0 • ' • . Ville celui de la Presse et celui du com- à 3ao canons et 40 chars d'assaut. Selon tuent malsré le mauvais temps et les tirs 

Ma
. . , 

1 
. urs 5 heures lesdits cas de flagrant deht ' 1 t 1 t· f ·1 · ··c· d · de I'ennemi. 

lS nous vivons une epoque p eme tion auxquelles nous av?n:' eu reco continueront à être du ressort du 4 e merce. Les négociants de notre ville se- es cons a a ions "' es 1usqu i i, 9 iv1-
ùe surprises, nous assistons à des évé - ne soient pa;s en contradiction avec cet- tribu ru t"el ront invités à participer aux frais de sions polonaises et 3 brisades de cavalerie COMMUNIQUE POLONAIS 
nements nouveaux et inattendus. Pour "d • · · l Les événements sus n essen i · 0 combattirent dans cette batai/le. te 1 ee prmc1pa; e. -

1 
Le tribunail des pénalités lourdes const1'11otion du lub du Oommerce. 

qu'ils n'aient pa;s pour effet d'entraîner ceptibl.es de se mpporter au".' B~lk~ns, nouvellement créé commencera à siéger 1 Les halles régionales Au Sud, des forces conSJdérables polo-

Varsovie, ar A.A.- Le commandement 
de la défense de Varsovie communiqué 
par T. S. F. à aa h. : la Turquie en guerre contre sa volonté, D'troits et à la Mer Nmre étruent - d. t è d "f b t · · aux 0 , • • à partir d'aujourd'hui. tous les prépara- 1 On sait que le Vali et Président de la naises se .en rren apr s e vr s com a " 

nous nous montrons prudents et vigi - de nature a mteresser, non seulement ·t é . t 't' h . M .. al"t' 1 D Lûtf" u .·rd près de Zamosz et Tomaszou. Parmi les A l'Ouest, aux environs immédiats de• 

1 
· · t d · . . à 

1 
• . , d 

1 
ti s n cessa1res ayan e e ac eves. umcip r e e r. i n.1 ar cons - , V 

lants. Or, es .e~enemen s e. c-;s JOU!'S rJes pays qu~ tienn':"1t a secul'lte e a 1 L'ENSEIGNEMENT cient du rôle important que œes marchés !prisonniers se trouve le commandant en arsovie et dans Je secteur Nord, après 
derniers ont été de nature a eloigner Mérliterranee, ma.is encore et surtout . . d . . 1 chef de larmée polonaise du Sud. Depuis un combat aux baionnettes, nous fortiliâ-

1 d f ti
, d la Turq · . d ,_ R · bli "ti L' fil d 1 • 1 reg10naux et es quartreni iouent dans I .. a guerre es ron eres e me. }a Turqme e"" epu que sovie que. a uence ans es eco es 1,. . d 1 .11 L.. Je 10 septembre nous avons fait ici 60.000 mes nos positions. 

. . . . 1 Le . - ti · t d econom1e e a vi e a r=vlu de les 
1
· 1 . . . 

La TurqIDe ne saurru.t entrer en guer- On sait: qu_e, dans 1e n~uveau régi- 1 Ls i?scnp 1 on~ sel poursmven Jans 1 organiser de façon plu's stable et de leur \prisonniers et conquis ro8 canons léters Notre cavalene . charsea et lac1lita la 
re que dans le cas d'une attaque directe me des Détroits reconnu a Montreux, es ycees et es eco es moyennes. us- ré d install . . . et aa canons lourds. pnse de plusieurs détachements mo-
contre nos frontières ou contre nos a-\ iJ a été à juste titre accordé dans la qu'au 19 septembre au soir on a enre- server es_ . ations qw ne soient P ès d Gd. ff ' . 1 torisés allemands. 

' ' j • , . • 
1

.. . , plus 1mprovisees et de fortune r e 1ngen, 350 o 1c1ers e I3.00V 
mis extérielll'S. Or ,la guerre peut ve-

1
Mer Noire, à ]a snuation des Turcs, 

1

gistre 7.111 ieunes gens dip ornes du- ,..,.... d' . . • ·• · ·'d t f t f .t pd" . L Po Dans le faubourgs d'Ocheta, nos trou-
. · · • . . . · vç ... 1..e ec1sion commencera a etre ap- :;t..V a s uren a1 s 1sonn1ers. es -

rur pour nous soit des Balkans soit de maîtres et gan:liens de ces Détroits, au- ne ecole pruna1re qui demandaient leur li . , Baltirk.. . 
1 1 . é . t 1 à V . à M pes repoussèrent I'ennemi capturant plus 

la Méditerranée. !tant d'im u'à celle des Soviets admission à la première classe d'une é- p quee a oy ou 'on compte créer o':"1s r s_,. en encore arsov1e, o- sieurs mitrailleuses. 
· ·ét" portaJru:e q . , 

1 
d · t 

2 457 
di 1• · d'. sur le terrain qui fait face à l'école de dlm, Gor1a Kalvar1a, Sud-Est de Varsovie 

L'occupation par les armees sovi 1- I C'est pour ce motif que, pa;rmi les me- co e secon aire e . p ornes e- . , . 1 1 péni 1 H 1 Le moral des troupes est excellent. 
ques de la partie orientale de la "Polo- sures de sécurité à prendre dans un coles secondaires demandant d'être ad- cette Jocahte, une sorte de petl~e halle. et • nsu e e · ' Les avions ennemis bombardèrent la vil-

, d la l 1 · · ·! · • 1a d 1 · "' Dans ce but, le terrain en question sera Ces ·o s c· le ha t comm•nde ent pu gne ferme aux armees alleman es complet accord et sans a:ucun contraste mis a a prermere c sse es ycPPS. ,•,n . , . . 1 ur -
1 

u ..... _ m - le à trois reprises, achevant de détruire le 
di d 1 • t 1 · · t• tte' t 1 muru dune toiture, <tout en 18.lssant les bliera le conununiqué llénéral de la cam-

route du S~d-Est. Dans ~n scours e 

1 

au sujet de cette région, la coopératio_n 
1 
ohu.frefre eds 1

3
n

0
scr
23

ig 1ons
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a 
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ignend .e côtés découverts et les marchands dis- paêne polonaise. château royal, le musée national, facadé-
Dantzig, Hitler a dit qu aucune provo- russo-'turque devait sans doute. terur c 1 e . pour es c asses es e- mie de l'éducation physique et de nom 
ca:tion ni aucun événement ne pousse- une place. \coles secondaires autres que la premiè- poseront d'installations fi:ices pour Y dis- SUR LE FRONT OUEST nous avons breuses maisons au centre. 

· 1 t 865 1 1 poser -leurs étalages. ront l'Allemagne et la RuSSle à se bat- Par la garantie qu'elle a donnée à la _ re e pour es casses correspon - abattu 3 ballons captifs et 8 avions enne- COMMUNIQUE ANGLAIS 
d d · D Des hailes régionales semblables à 

tre l'une contre l'autre. Engagée, corn- Roumanie, la République eoviétique p. antes es 1lycees. ans l'ensemble !' mis. 11 n'y a pas d'autres événements à si- Londres, :11 A.A.- Reuter : 
l 1 celle de Bakirkoy seront créés ultérieu-

me elle l'est, sur le front de l'Ouest montTé qu'elle veillait à ce que les Bal- affluence aux écoles est très supérieure rement dans les tna!er. 
dans une guerre contre les deux Etats!kans ne subissent i>as le contre-coup à celle que l'on avait constaté l'année autres communes ou COMMUNIQUE SOVIETIQUE 

d ·è Da , • circonscriptions municipales de notre 
les plus puissants qui soient au monde des événements qui troublent actuelle- em1 re. ns ces conditions il a ete 

Le ministère de /'Information annonce 

Moscou, 21 A.A.- Communiqué de /'é-
elle n'a aucune envie d'entrer égale - ment Je monde. Eln réalité, en présence constaté que les classes seront insuffi- ville. 
ment en guerre contre la Russie sovié- des éventualités de toutes sortes les santes à les contenir et l'on s'est vu La place de Dolmabahçe tonnes de marchandises au .ujet desque/-
tique. C'est pourquoi elle n'a pas bron- Balkans, les Détroits et la Mer Noire obligé d'apporter cel'taines modifica - On compte faire des abords du pa; Au cours du ao sept;.mbre, les forces de les il existait des preuves qu'elles étaient 

que pendant la semaine se terminant Je 

r6 septembre, le contrôle britannique de 

la contrebande intercepta et detint 110.00o tat-major de l'armée ,rou,e: 

ché lorsque les armées russes ont occu- sont des parties étroitement liées les tions aux laboratoires et aux réfectoi- lais de Dolmabahçe de la petite place l'armée t10ute repoussèrent Je troupes po- destinées à l'Allemasne. La valeur total• 
pé le territoire onental de la Pologne et unes aux autres. l.Ja sécurité de la Ré- res. Au total 30 nouvelles classes ont é- qui s'y trouve au bord du quai un des lonaises et occupèrent vers le soir dans le de ces marchandises s'élève, estime-t-on, 
ont barré la route aux opérations futu- publique soviétique, en même temps té créées dws les divers lycées et éco- emplacements les plus attrayants de Nord - Ouest de Bielorussie la vi1/e de à 500_000 Lsts. 
res de l'arme' e allemande. que celle des noys '"'"·es' dans cette re' _,les secondaires de 'notre ville. notre ville. L'urbaniste M. Prost s'e' _ Grodno el dans Je Sud de lUkraine occi-r- ~·"'-' La quantité totale de mansanèse inter-

Et aussi longtem;ps que 1' Allemagne gion, commandent une étroite collabo- En outre, ma:lgré toutes les décisions tait occupé avec un soin tout pa;rticu- dentale les villes de Kowel et Lemberg. ceptée depuis le début des hostilités s'6· 

n'envisagera pas une guerre contre la ration entre tous ces Etats. La sécurité prises, antérieurement, on sera bien o- lier de cette zone lora de l'élaboration Du , 7 au ao septembr.;, /es forces de lève maintenant à 30.000 tonnes. soit en· 
Russie la paix et la sécurité seront ga- elle-même de la Méditerranée n'est d' bligé de rœourir au système de> clas-1 du plan de la ville. La place assumerr, /'armée rouse désarmèrent 3 divisions po-1 viron 7 % de l'importation annuelle de 
ranties dans les Balkans et dans la ré- ailleurs qu'un 'anneau naturel de cette ses dédoublées dans une série d'établis- une position centl'ale au lieu d'aboutis- Jonaises d'inlanterie, a brigades de cava -

1

/'Allemasne. Ce produit est d'une &rand• 
gion danubienne. chaînes. sements, notamment aux écoles moyen- seme~t des avenues de Besikta;,i, Maçka. /,erie et un srand nombre de petits srou- importance pour la préparation des aciers 

Le d 
'!' t . •t Les conditions géo.,.,..·:phiques fixent nes de garçons de Nisanta;,i et de Ka . Taksun et Karakoy. ~· de I'armée polo -.,, Selon des chr 1 ~,,.-secon e emen qID aurai pu por- .,. - . • , . En t , • . ~ na1 

• 
1 - s,,.,.,1aux. 

ter atteinte à la paix des Balkans était la nature des dIBpositions qui sont à si.mp3?_a et a 1 école moyenne d;6 filles! a~ re un deb~ere qw sera fres ronds, mais incomplets encore, plus 1 Concenrant les concentrés de molydeni-

l'Italie. L'attaque qire l'Allemagne ne prendre pour cette région, depuis la ~ u::kud~. ~a~. con!': ce systcme qm ::truitden"~: :u~:;:nt_permettra aux de 60.000 soldats et officiers polonais tu- te, la quantité interceptée représente une 

po
uv t 1 · te tre 1 Ro Mer Noire jusqu'à la MéditerranéE> et 8l app que ann ernière encore à aux e .,.ir e 1 ynye d'y aborder rent laits prisonniers. Lo"' de l'occupa - proportion encore plus importante de fap-

. l~~i~s execu_~ rl'con li~ àutrama-_ JU. squ'aux Balkans. Nous autres, nous l'école moyenne des garçons de Çagal- et de relier Dolmabahçe à la côte d'As.ie. tion des zones fortifiées de Wilna, Barano-rue, .· pouvru. accomp r 
1 1 1 

tt é . • La pente de la c Ili t D provisionnement annuel allemand. 
vers l'Albanie. Mais l'ltalie s'est si bien ne désirons pas la guerre. Il n'en reste og u ne e ~a ~us ce e ann e-ci .gra- ~A ,.. .. •• 

0 .. ne en re _olma - vitche, Mo/odechno et Sarny, l'équipe - Les saisies pour la même semaine com-
trouvée de }a neutralité et elle s'en est pas moins que les nations ne doivent ce aux mc:xufications et a~x a~~ndi~e- ~~;:;; _;t Gum~uyu prendra 1 as}Ject ment d'artillerie et le munitions lurent portent aussi ao.ooo tonnes de produits 
si bien pénétrée, qu'elle ne l'abandon- point manquer de recounr aux mesu- ments qm ont été apportes à 1 etablJS - e .one de 1 

.• -iure. saisis intactes. Parmi le butin trtls con - pétroliers. 15.500 tonnes de minerai de fer 
nera facilement pour se Jia.ncer dans des res destinées à les défendre contre les sement. Les !l>it' · '" '·' ~ histori'JU•\•, qu · ~out sidérable se trouvent aBo canons et rao 15.500 tonnes de minerai d'aluminium et 

aventures. Tous les va.peurs marchands éventualités de rtoote sol'te. Les écoles minoritaires l'ornPment de cette 3:"égion seront res- avions. 10.000 tonnes de phospliate. 

et les paquebots italiens parcourent li- Nous espérons fermement q11e les é - On affirme qu'en raison des difficul- taurés avec goîit et notamment on a - --=====~·----~======~~=---------~--=-
brement les mers du monde. Une de changes de vues à Moscou entre notre tés d'ordre financier auxquelles elles mè~ag~ra ~vec u~ soin particulier le 
ses dernières décisions a été l'accord a- mini1!tre des affaires étrangères et le sont en butte une partie des écoles mi- petit cime~ière qw se trouve en face de 
vec Athènes pour Je retrait des troupes camarade Molotof, président du Con- noritaires de notre ville devront renon-

1~ mosquee de Do~abahçe doot les 
se trouvant de pa;rt et d'autre de la seil et commissaire à l'extérieur, abou- cer à reprendre leur activité cette an- p~e:res_ tom_bales pr~ntent un ~ in­
frontière gréoo-albanaise. Cette déci _ I tiront à d'heureux résultats garantis - née. La direction de !'Enseignement a terêt hi~tonque e~ ?w sera appele ainsi 
sion est une dernière preuve de ce que, sant la sécurité et la paix dans la Mer chargé des inspecteurs de faire une en- à constituer un él.ement essentiel du 

La bataille de la Bzura 

}JOUr le moment tout au moins, l'Italie Noire et les Balkans. quête approfondie eur la situation fi - paysage. 

---
Les Polonais ont b1 illam:nent t:onfirmé leur rPputa­
tion d"heroïsme. - Ûï1ze tentatives de pe1·cee en huit 

jours. - Le rôle <lésisif de l'aviatio'l allen1andc: :::t:: !:': ~-cer dans une L'ASSAUT RECIPROQUE DE La (iO m-e---;,=d~i~ e-a-u~--=x=~c-.=,\=n~t=== 
BETISES Le communiqué du 'Grand Quartier µne brèche à travers les lisnes allemande>· 

On connaît aussi le point de vue et M. Ebbuziyazade Ve/id n'a lu ni le 1 d ~ Général allemand quo nous avons publié' Chaque fois ils lurent repoussés. 
la politique de la Russie soviétique à discours de M. Hitler ni celui de M. ac c s ) Ve i·s... heir, appelle quelques brefs commentai _I Et finalement les survivants de cette ar· 
l'égard des Balkans. Moscou ne désire Chamberlain. Et il nous dit pourquoi o - u , ,,,__ res. 1 mée imposante durent mettre bas les ar· 
que le maintien de la paix et de la sé- dans l'«lkdam• : La rentrée seuls les intimes et ... les médecins peuvent Depuis Je 10 septembre, des troupes d'é- mes. 
curité dans les Balkans et~ Mer Noire. Il y a six mois, un an même, que le . li~ a _affluence aux écoles cette annéc-\êtrè admis à fouiller. La pêche, si nous lite dont l'effectif exact ne nous est pasl Le communiqué officiel allemand pari• 

Dans ces conditions, on peut dire que chef de l'Etat allemand prononce des ci. ci. Figurez-vous q~c les 'wagons du pouvons nous exprimer ainsi, a été bo·1- encore connu (mais doit être en tout cas' de «la plus arande bataille de destructiofl 

les Balkans et la région Danubienne ne discours et fait des déclamtions. Nous trams se mettent aussi _de la partie 1 . 1 ne:_ l'indiscret praticien a remené une do· très supérieur aux 7 divisions de Kutno ) qui ait jamais été livrée>. La formule n'est 

se trouvent pas exposé à un danger im- savons par coeur ce qu'il pense au su- La motrice No 1 ~8 • circ.~lent entre Sir-: se mtéressente d" stupéfiants dans un pe- dont on avait parlé tout d'abord) ont Ji-' pas excessive.' Les chiffres des prisonniers 

médiat ni soudain. Et la continuation jet de telle ou telle question déterminée keci et Topkapi a conne • as.e.it uu m:ir 1 tit sachet. vré une lutte désespérée et .sans issue bien1 qui nous sont communiqués dépassent etl 

de la paix dans les Balkans uffit pour et ce qu'il pourra dire. Et nous som - de l'école d~s jeunes filles d~ _Çapa ... Tou- _ _ Amants /aile en tout cas pour confirmer Ill ;épu_I effet ceux de la célèbre bataille do Taft • 
maintenir la Turquie à l'abri de la guer- mes à ce point habitués à la politique tes _les portières se sont ab~-:u.-s d~us' un . Le dame Hid~yet, à Izmir, quoique ma- tation d'héroïsme du soldat polonais. 1 nenbers qui constituait un record dans et 
re. D'autre part. aussi longtemps que molle et modérée, à la c politique du bruit effroyable de vitres bristes et ,, , '-"'" riée entretenait des relations coupables Ces troupes ainsi massées à tr;n-ers la domaine . Et la victoire allemande est 
l'Italie demeure neutre, il n'y a aucun pa;raplui.e • de l'honorable président du quêttcs amère ont été endomm,.gé.i. avec un certain Mehmed Çanka. Il s'egis- zone de lorêla et de marécates qui s'é -1 d'autant plus éclatante que l'advensait• 
danger .de guerre en Méditerranée. Or, conseil britannique, M. Chamberlain. 11 Y a des gens plus éprio de données sait d'un liaison vieille de 9 ans et que tend entre la Vistule et son allluent Ja s'est, de l'aveu de tous les témoins, adrrii· 
ces jour derniers, l'Italie a démontré que nous savons plus ou moins à l'avan- précises qui vous diront que ce n'est pos les deux complices étaient parvenus, pen- Bzura avaient une fonction stratésiquo1 rablement battu. 
qu'elle n'est pas disposée à abandonner ce la réponse qu'il donnera à M. Hitler. l'émulation pour l'étude qui 8 provoqué dant tout ce temps, à dissimuler à leur nettement caractérisée à remplir : elles' Aujourd'hui, il n'y a plus de Iront v· 

1 tralité N d Ai · l' tu !' lif" d cet accident. Ils prétendent que le watt- entourage · 1 teS a neu . ous pouvOllls one en ns1, aven re que on qua ie e . · devaient prendre de flanc les divisions do rienta et l'A!lematne peut alitr>er tou 
conclure que la pa;ix en Méditerranée « guerre >, du moins sur le front occi- man,_ ayant voulu .évi_ter un tr~mwey qui L'autre jour, Hidayet s'était rendue l'armée allemande de Silésie ensaBées ses forces du c!Jté de la France. 

est assurée pour un temps assez long. dental, ne se livre pas au moyen de venait en sens contr~, la voiture a été chez son amant, à Ikiçesme. Que se di - dans une avance que sa rapidité même ren * 
Les derniers événements démontrent canons, de tanks 011 d'avions, mais proJetée hors des rails par le fonctionne- rent-ils? On ne Je saura sans doute ja- da.it téméraire. Effectivement à un certain « La Polosne, écrit Je ténéral Cot

10 

donc que la guerre s'est éloignée de la prend l'aspect d'un duel oratoire ou, ment défectueux de l'aiguillage de la voie mais exactement. ' moment cet objectif put S6mb/er bien- Romano, avait 1uté n'avoir en face d'el• 
Turquie. pour tout dire, d'une c guerre de bêti- ~t 8 été donner ainsi contre le mur d'en- En tout cas, ce qui est certain, c'est qu' prêt d'être atteint. le qu'une partie de l'armée allemand•• el 

* 
ses. entre les hommes politiques. Que ceinte de l'école... ·1 ' b d è non 1 1 . t t El! . dol" i s sa an onn rent à un profond cha11rin Mais un fois de plus, la supériorité de a Pus impor an e. e penS1Ut 

M . Asim Us égalmenl,dans /e cVa- les dirigeant.s Anglais et Allemands La bonne cachette Et ils cherch~rent à le noyer dans l'ai · ll'aviation allemande décida du sort de /a disposer de forces suffisantes pour r"5is• 
kit> enreAistre avec satisfaction Je n'en prennent ~ ombrages - et sur- Fani a beau être borgne, - on l'appelle cool. Ils ne parvinrent qu'à noyer Ie·.ir Auerre. Attaquées par les masses des es _ ter victorieusement. Or, le ha.ut conr.niaf1~ 
retrait des troupes italiennes et Arec- t~ut qu~ nos represeh nta,nts de la presse KOr-Fani - cela ne l'empêche pas d'être bon sens et leur raison. cadri/Jes volant en r,ase-mottes, mitrail - demenr polonais aurait dQ savoir que ~~ 
ques de la frontière d'Albanie n en S<Jient pas c oques - la guerre une femme de ressources. Elle est connue A un certain moment Mehmet saisit un lées, bombardées et surtout privées de tout Reich disposait d'un trand nombre d• o•: 

. sur le front occidental nous rappelle pour se livrer au lucratif trafic des stu - revolver et fit feu sur la femme aimée . service de reconnaissance efficace, par sui- visions lui permettant de mener aveC 0~ 
Tout naturellement nous ne pouvons l'attitude de deux faux lutteurs qui n' péfiants. Ces •ll:mps derniers, elle déployait L'arme s'étant enrayée, sans que Hida _ te de la mise hors de cause de Jeur pro- moyens étendus la tuerre en Polosne sJJ!'' 

qu'enregistrer avec satisfaction une ont pas le courage de se saisir au corps. dans les ruelles de Galata une activité yet eut été atteinte, il l'assaillit au cou- pre aviation, les divisions polonaises lu - affaiblir sa position sur le Rhin. pour I• 
nouvelle de ce genre qui intéresse de Or, nous ne pl~;00 ntons pas. TanÀ'· · · · .. , teau et lu · f"t d' bl f' haut comm•ndem t al/ d ·1 n'Y ~· ·~ uus qui ava1t attire 1 attention toujours en é- 1 1 1x essures dont de..ix rent 1nalement encerclées. ~ en e.man ' 1 1 
près la sécurité darui les Balkans. Et que -!ils opératioll!l sur le front oriental veil des limiers de la brigade spéciale mortell·es. EllBB devaient dans l'osprit de leurs vait pas d'interdépendance entre les d•". 
le fait de voir s'éloigner quelque peu ont été très sanglantes, sur Je front oc- chargée de la lutte con.tre la drogue. Hidayet eut toutefois la force de bl•s- chefs, après avoir arrêté J'avance al1em11n-I théâtres de guerre ni d'obligation de r•~t 
les fusils qui s'étaient dangereusement cidental on n'a fait rien de sérieux, au- Seulement, Fani était toujours les mains ser, elle aussi, très profondément •on u - de se replier en bon ordre et lentement forcer r_un allésea_nt ~·autre . Le ~il 
r:tpProchés inspire toujours un senti - cun résultat déc:isif n'a été obtenu on vides, pas le moindre petit paquet entre gresseur. vers Varsovie pour couvrir la capitale.Les! que la ilsne S1esf_ried n_ a pas été at_taà'qail· 
ment de satisfaction et de bien-être. ne remarqu ti 'té d' · Q d par 1 f b •·--e aucune ac VI en vue ses ma1ns. Au poste de police où l'on fi- uan on arriva, au bruit de~ èétonn- colonnes allemandes venues par Je Sud • es ranco- r1u:uur1ques a perrru ~ 

.. Mais les troupes italiennes en Al- obtenir une solution. nit par la conduire, on a fouillé en vain tions, Hidayet, étendue, dans un désordre Ouest leur coupèrent résolument le che- Jeurs au haut commandement al/ern cJI• 
banie ne représentent qu'une partie de Nous en concluons que chacune des ses poches: pas un seul gramme de «coco• qui ne laissait aucun doute quant à l'inti- min de la retraite. de ne se préoccuper aucunement de la 11· 
la mobilisation italienne. Si l'Italie veut deux ~-r+;es d' · la · 1 1 d'hé - 1 o "té d t d tt 1. T t Jes es p~ ~ esire pa.l,X pus que a ou rolne n allait le relâcher quan:l mi e ses rapports avec Mehmed ava't Faro h t f _ ense e ce e 1tne. elles son -. 
se~"r · 11 nt 1 ______.__ d la .t Se 

1 
I ' · uc emen , cornn.e un a.uve pr1sl 1 r·"' • •• ree eme e '"""ur e SI ua -· guerre. u ement, il y a un point qu'il on songea à l'envoyer au médecin de la expiré. dans u f"J t tt d d' . . ses, croyons-nous qui expliquent es ":- • 

tion normale dans les Balkans et en f te S 1 n ' e ' ce e masse e ms1ons ten- t l'• 
aut no r : 'il parle beaucoup, M. Silreté. Celui-ci est habitué, de par sa Quant à Mehmet, il a été conduit à l'hô ta do rompre 1,, cercle qui l'enserrait tou- des succès de J' armée allemande e &sr" 

Méditerranée, elle ne manquera pas de Hitler agit de temps et à autre et réali- profession, à sonder les reins et 1-es coeurs pital et sera poursuivi pour meurtre. Mais jours plus étroitement: ONZE FOIS en' croulement non moins rapide de 1~ r IJll' 
donner plus d'ampleur au licenciement se ou t te de ré Ji~a 'il dit ., Il d 1 1 ta 1 · d 1 f t dBftS en a ~r œ qu ..... n- son a une autre partie de l'individu del vivra-t-il assez pour comparaitre devant huit jours, disent les correspondants de nce po ona1se'. ont a _au e, x cJ11JI 
de ses troupes, (Voir la iuite en 4tme paje) , la bonne femme, une partie secré!tc oil le tribunal ? presse, les Polonais tentèrent de s'ouvrirl bonne part, doit Sire attribuée au 

Etals tarantu • 
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Vendredi 22 Septembre 1939 

LES CONTES DE c BEYOQLU > 

A ce moment, deux hommes ouvrirent 1 e 
la porte du compartiment : économiqtie et financiè111e La femme 
nis qui l'attendaient. Le train siffla. 1 V o 

- Suivez-nous, dirent-ils. ;;;;.~------------------------------.."""""""";;;;;;;;;;,;;;"";;;;;;;-.....--.~..-~-..~--~~-

en bleu 
~-

Par YVES FLORENNE 

Vous me reconnaîtrez à ce que je serai 
tout en bleu, avec une touffe de myosotis 
au corsage. 

Céléstin Trupaud forma les yeux inca­
pable de supporter le doux éclat de cette 
image. Il allait la voir enfin (il n'osait pen 

ser: la toucher) 1 Etwt-ce possible? Ils a­

vaient correspondu, après s'être décou -
verts dans Je vaste inonde par la grâce 
d'une annonce rédi11;ée d'une façon égale -
ment ingénue et romanesque. Quelles dé-

Célestin voulut protester. Mais il vit 
que sa compagne, très pâle, obéissait. 

Ils furent emballés dans un taxi et, a­
vant qu'il eQt repris S'es esprits, il se re-
trouvait dans un local peu avenant dl 

compagnie des deux hommes, de Gabriel­
le et de leurs valises. Celles-ci furent ou- 1 
vertes et vidées. Un des hommes brandit 1 

triomphalement quelque chose. 

LA CULTURE DU CHANVRE EN 
YOUGOSLAVIE 

BelArade, z I. - La production yougos-

- Vollà h;s sachets, dit-il. lave du chanvre est évaluée, cette annte::, 
1 à un montant de 3500 à 4000 wagons. Mais c'est en vain qu'ils fouillèrent les { od . 
Cette orte pr uction ne cause cepen­bagages de Célestin. Furieux, ils le dés-

habillèrent, le palpèrent, puis il fut en-
voyé avec de vagues menaces dans une 
chaa1bre sombre et grillée en laquelle il 

dant pas de préoccupations parce que les 
demandes de chanvre ne cessent d'aug­
menter ce qui a eu pour conséquence d.: 

faire monter les prix en proportion Au dut reconnaître une cellule. 11 pensa mou- d . . d · lices que cette tendresse tâtonnante d'êtres . . . . 
1 
cours es s premiers mois e cette an-

nr de: sa1s1ssement et de honte ; il sur- .. . rté d y 
1 

. qui se cherchaient et se rencontraient sans nee, on a apo e ougos av1e 950 wa-
. . ,. . . . vécut pourtant jusqu'au moment où il 

se voir. Célé9bn s'eta1t Vlte montré 1mpa -
1 

'nf gons de chanvre pour une valeur de r88 
. ,. . . fut extrait de ce loca 1 amant pour être . . . . .. 

tien de renoncèr à sa cec1té, mais Ga - m1lhons de dinars, ce qui represente un 
. . . . conduit dans un bureau où un homme . . bnelle avait exigé un long délai d'épreu- , . pnx moyen de 9,20 dinars par kg. 

é . 1 M . , . û grave 1 attendait. \ 
ve p1sto aire. amtenant, elle eta1t s - . d. I . . . è LA CONSOMMATION DU VlN ET 

. ,. . , . 1 - Monsieur, lt ce w-ci sev rement, 
re de lut, sûre Qu tl éta>t 1 homme de sa vie , li DES BOISSONS ALCOOLIQUES 

. . . . . . pouvez-vous m exp quer comment vous 
comme il savait lut que Gabnelle lui éta1t • f é d • . 1 EN ITALIE 
prédestiné. C'est dans cet état d'émotion vous et~s ourr ans ce guep1er ? Nous i 

et d'exaltation intenses qu'il arriva au 
rendez-vous. Etant dangereux et qui pre·;­
que fatalement devait provoquer la dé-
ception • Or, Célestin qui se croyait en 

devons bien admettre, renseignements ' 
pris, que vous êtes de 
il est curieux que votre 

bonne foi, mais 
complice, je vous 

demande pardon, celle que nous croyions 
telle, s'obstine à vous charger et décla-

Rome, .zI. - D'après les données pu­
bliées réC1,...mment par l'Institut Central 

dant les sept premiers mois de cotte an­
née, la construction des automobiles t:st 
montée à 38.514 unités contre 37.856 pou1 
les sept mois correspondant de i938. S 1Jr 
un ensemble de JB.51.i. véhicules automo­
biles constru)ts du 1 er janvie:r au 31 

juillet 1939, figurent 24.576 voitures fa­
briquées en Italie ; en pJus, on compte 
24 autobus, 411 camions, 133 rtmorques, 
i783 motocycles et 97 tracteurs et autres 
machines. On sa1t que la production dts i 
véhiculés automobiles italiens a 1narqué 
un progrès au cours des dtux dernières 1 
années, avec 58.564 en i938 t:t 51.601 en 
1937, de sorte que l'on peut prévoir qu't:n 1 
1939 elle atteindra le chiffre de 60.000 
unités. 1 

LE COMMERCE EXTERIEUR ITA-i 

LIEN PENDANT LES SEPT 1 
PREMIERS MOIS 

1 
BerlinJ .ZI. - Le c Neues Wiener Ta-1 

geblatt Neue Freie Presse > fournit d(;s 

DF:YOGLU-3 

• • 
avancc , n'eut même pas le temps . ll 

re que, s1 'e e ne vous 
de se préparer au choc. IJ fut é- jusqu'ici, vous lui étiez connaissait pas 

envoyé par le 

de Statistique du Royaume, la conson1-
mation taxée du vin dans les communt::s, 
cheis-heux de province du Royaume au­
rait comporté, au mois de mai dcrnler, 
un-e léière diminution par rapport è l'an­
née écoulée, avec 793, 117 hectolitres con-

données du commerce extérieur italien 1 Le commandant 

des sept premiers mois de l'année t:n cours, 1 après sa reddition. 
d'où il résulte que le passif a diminué 1 

de la Westerplatte estconduit dans un camp de concentration 

bloui, anéanti, épct"du. Elle était là. Et 
. . ,. . chef de la bande, sur qui nous n'avons Jamais sans doute il n'eO.t osé l 1mag1ner -· dans la mesure de a.46g milliards de li-

pas encore mis la main. 1. tre 797, 505. La consommation totale, au vres à 1,18 milliard. aussi belle. Ce n'était qu'au musée ou au F z · 
D'une voix chavirée, Célestin conta ses cours dt:s cinq premiers mois de cette an- De même, la a: rankfurter e1tung cinéma qu'il avait vu une femme aussi lon b 1 , ès · · · 1 ' -<>--

amours platoniques et épistolaires avec née, est encore supéri·eure à celle de I
9

J8, pu lie un artic e ou, apr avoir cite es 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL 
DANS LE <SEPTEMBRE> VENITIEN 

gue ,aussi souple ,aussi blonde ,avec ce 
grande air de majesté. N'était-il pas le G b 

· l ch.1ffres du commerce extérieur italien, Rome, 21, - Après le grand succès a ne le et ce Qui s'en était suivi. avec 3.848.641 hectolitres contre 3.821.645, 
Eh b

. entre 1934 et la fin du premier St:me;- remporté par !'Exposition d'art ciné -- 1en ! dit le juge, vous avez été ce qui représente, en cc qui concerne 1'1m-
jouet d'une illusion ou d'une erreur ? Mais .

1 
é . l'I matographique à Venise, grâce au con-

Victime d'une coïncidence fâcheuse. Tâ- pOt de consommation, un rl;venu de tre 1939, i cr1t, entre autres, que ·ta .. 
non. Elle portait un tailleur bleu marine h . . . . lie a établi des rapports de ckarmg av'c cour,; d'un nombreux public, l'ouvertu-à 1 é . é . , . . c ez une autre fois de distinguer à pre- i86.473.ooo de lires cor>tre 185.7H.ooo. re de la septi"em' e édi"tion du Festival - a v nt 11 s attendait à un bleu clrur .èr . . 1 . . · d u do za· ts de pa Q · ré 

m1 e vue une demoiselle S'..:ntime111tale La consommation des boissons alcooliques environ e x u in ys, ui -
à cause des myosotis, évidemment-mais I 

1 
à è d international contemporain s'approche. d'une trafiquante de drogue. a égalunent augmenté, passant de 18.

380 
g ent peu pr s 215 e son commerce 

les myosotis, justement ,ne manquaient d'' t ti t d 
1 

· d' rt EJJ.le sera car™!térisée par une participa-
Œlestin crut Que le plafond s'effon- heclolitres pour les 5 premiers mois de impor a on e 3 5 e ce u1 expo a-

pas au corsage ou, du moins, des fleurs . . 1938 à 20_345 cette année, avec un pro- 1 bon. L'Allemagne à e_lle seuk participe 
3 

tion intense d'exécuteurs et par plu-
bleues que sa myopie l'empêchait d'idtnti- drait ; '

1 
marcha au hasard. Longtemps 1 d sieurs artistes italiens et étrangers. Lor-

f . t Le ch 1 après, 11 songea qu'il pourrait revenir au dwt de l'impôt y relatif de 5.438.000 11_ ces rapporits de c eanng ans une mesu-
tcr exac ement. apeau, e sac, les sou re de 30 à 40 %. Pendant le prcmitr se- chestre __ P~ilharmonique de_ Vienne, qui 1. é · bl 11 , 

1 

point de départ, renouer la réelle et hor.- r<s contre 4.879.000 en 1938. I " diri , 
1ers ta1ent eus. s avança tout trem- . . 

1 
mestre de l'année en cours, ce trafic, 

1 

ser-a gee par M. Hans Knappert. buch blant. nête aventure. Mais i_l comprit qu'il ne LE CONGRES VINICOLE · t rt 

pourrait plus désormais se contenter d'un 1 iNl'ERNATIONA.L ' 1 • les J · ·r· d - C'est moi, munnura-t-il. 
Elle le regarda. 

- Enfin, vous voilà 
C'était exactement le mot qu'il atten­

dait, et il négligea de remarquer que le 

montant à 2 18 milliards pour les entrées execu era un conce consacre aux mu-
et 2,15 pour les sorties, a été actif pour Slques Pus s1gru icatives es qua -rêve médiocre. De quels yeux verrait-il la, "' h 1 t d ·, • 

1 . . . 1 BerJrrt, ar. - A r- .. reuznac , dans la l'Italie. A l'exception de la Rownanie et ran es ern1eres annees et a compa -vraie Gabrielle, la « demoiselle sentimen- . , / b 
. . .1V1arche Ur1entale, on a Inaugure solen4 de la Hongrie, itous les autres pays da- gnie du allet polonais s'exhibera en un tale > , quand il était pour toujours ébloui; 

1 1 
. h • rt · h 

1 d , ne Jemen.t e congres vm1cole mternatio- nubiens et balkaniques ont marqué un rie e repe Oire p onographique, ac -par a cesse aventurière ? Alors il se · d 
"t d 1 . na! annonce, congrès auquel prennent part actif également, mais dans des proportions' compagne e musiques polonaises. rt:Vl ans e compartiment au moment 1 A ~-'~ 

ton n'avait peut-être pas toute la tendres- ù 1 t . 11 . ' l 24 Etats aont l'Italie. '-" congres a un moindres l'Angleterre la Hollande et l" ux autres ma.uilestations du Festi -o e ram a ait partir. Et il poursuivit • ' ï d · 
se qu'efit exigé cette impatience amoureu- 1, h , . ·11 1mportant programme a developper. tl Danemark. Le journal dit encore que les val pren ront part : l'orchestre du 

sans ac ever Jamais, le voyage 1 \th· •tr La F · di · 
se. Mais Célestin lui fut reconnaissant · 1 t:St partagé en 9 sections dont 4 s occu- produits alimentaires d'importation ne ea e c emce > "rige par le prof. 
d'être indulgente à son trouble. Elle lui 1 '~ ·~~~ ""'"=~_,...-=.,. •=•=> 1 pent de culture: de la vigne et de la fa- cessent de diminuer en Halie. Ils sont au- 1 Antonio Guarnieri, Ernest Halfter, Di­

avait pris gentiment le bras ; encouragé, Banca commerclale itallana ~ ~ brication du vin, 4 des questions de mar- jourd'hui de r4 %- Leur montant dépend 1 mitri Mitropulo, Marcel Poot, Nino Son-

il s'inqui~ta : Capital onUèromen>voro6 , ut. SH.ooo.ooo 
1 
chés, de vente et de mise en valeur des naturellement du volume des importations 1 zogno, Ignor Stravini;ki et R:ccardo 

- Vous n'étes pas trop déçue ? vins, tandis qu'à la 9 <!me section on dis- supplémentaires de blé et de mais dont' Zandonai ; le choeur de l'Acadénùe ro-- Je crois que ça ira, dit-elle, je vous 

ernmèn~ déjeuner, nous causerons. 
- u-

~l~ce Central ; lt~ 

FillaJ.e1 dana tcute l'ltaIJe, lltUlbuJ., lznur, 

1..0ndre1, New-York 

Bureaux de Représentation à Belerade et 
à Berlin. 

eut<: les questions concernant l'organisa­
tion et la manuteotion des caves. 

la diminution, par suite de récoltes favo­
rables, a fofltement déchargé le volume 

L'ACCROISSEMENT DE LA PRO- des importations. L'article poursuit en 
DUCTION DE L'ALUMINIUM, DU déclarant digne d'attention le progrès in-

CUlVRE ET DE L'ANTIMOINE cessant, tant en Italie qu'en Albanie, des 

yale de Sainte Oécile, dirigée par M. 
Bonaventura Somma ; le quator fin -
landais Sibelius ; Je quator Ferro ; le 
trio Casella-Poltronieri-Bonnucci ; les 
pianistes Gmo Gori.ni, Olivier Messaien 
Léopold Querol, Constantin Silvestri et 
Sandor Varese ; les violonistes Georg 
Kulenkampff et Sandor Vagh ; le vio­
loncelliste Antoine Janigro ; le ténor E­
mile Renzi ; les cantatrices Alba An­
zellotti ; la Demo.iselle Am usden, Gilda 
Alfano, Marcelle Bunlet, Elise Fiorini ; 
le flûtiste Tassinari et la bassoniste Tul 
lio Riedmiller. 

L'INDUSTRIE POUR L'EXPLOITA 
TION DES MARBRES DANS 

L'EMPIRE 

Rome, 21. - Un établissement mo 
derne pour le travail des marbres et 
des pierres vient de commencer à fonc­
tionner à Mogadiscio. L'irurtalla.tion 
comprend les machines nécessaires 

pour couper, scier, polir, ainsi que de 
grands réservoirs d'eau, et se trouve 
ainsi dans la possibilité d'exécuter n'im­
porte quel travail même de sculpture. 

Comme elle était hardie et décidée 1 

il ne pensait déjà plus qu'à se laisser con­
duire avec confiance, qu'à se dévouer, 
qu'à l'aimer comme la belle idole qu'elle 
~it, à se montrer digne enfin de ce qu'il 
avait laissé de lui dans ses lettres. 

A table, il sentit que le bon vin allait 
1• rendre éloquent 

Crêalll.)nll à t'Etran.ser : 

BANCA COMMERCIALE ITALU.NA (f'ran-

ce) ParJa, Mal"aellle, Toulou1c, Nlce. 

EN ITALIE extractions de pétrole et d'essence, ce qui 

Rome, .ZI. - Pendant les sept premie~s a permis un-e diminution proportionnelle 
mois de l'année courante, on a constate des importations. Il observe, pour finir 

, ~ .. , , .. ·:-::.' ... 
;i- •''''' •"'''" ••••••••• 

- Ah 1 vos lettres l dit-il avec extase, 
11os lettres 1 

- Vous les avez . brfilées, j'espère ? 
- Brfilées 1 s'écria-t-il douloureuse-

lllent en touchant la poche gauche de son 
11eston, elles sont là! 

Menton, Mcnaco, à1ontecarlo, c..nnes 

Juan-le1-P1na, Vllletranche-1ur-Aier, 
Casablanca (Maroc). 

BAl'ICA CO?i.l1\1I:::RCIALE lTALlANA E 
ROME.....,.A, Bucarest, Arad, Brana, Bra 

aov, CluJ, Co.stanza, Gala..z, Slbl\,, Tla 

mlctioarL 

Bi\NCA COMl'rlERC!ALE lTALIANA E 
BULGARA, Soria, Bunra11, Plovdiv, 
Varna. 

BANCA COMMERCIALE ITALINA PER 

L'EGlTTO, Alexandrie d'Eay.Pte, Le 

que le montant des dépôts de pétrole et 
d'essence dans les ports n'est plus livré 

à la connaissance du public dcpt."'; 1938. 
L'EXPORTATION ITALIENNE DES 

11111 111 •••• • 

"'" . . . . . ' ..... . ... . ... ..... .... 
:".' > . " .. 

c ' 

en Italie un accro1ssem't:nt très signif1ca; 
tif en ce qui concerne la production de 
l'alumiruum, du cuivre et de l'antimoi­
ne. En effet, la production de l'alumi­

nium est montée à .16.791 tonnes, mar- LIQUEURS ET APERITIFS NAVIGAZ IONE-VENEZIA 
lllATICA 

SOC. AN. Dl 

llFl!A~<l 
AllH.\ZIA 

quant une augrnentation de 23,8 % par Rome, ZI. - L'exportation italienne 
'l'apport à la période correspondante de de liqueurs et apéritifs est d'environ 30.oo;J 

1938, tandis que la production du cuivre hectol~tres par sn, pour une valeur d'en­
montaiit à 1 .6o2 tonnes, avec une aug- viron 25 millions de lires. Les princi­
mentation de 10 9 01 Quant à la produ"- paux marchés de débouché sont l'Alkma-

' /O• - BO~FOH.O 
l'llA l' 11 >O(ll,IO 

U1·rcr •nli 
J r>ttd1 

. -
l .IUJ\E"i CO\t!\Jl<~RC1, Lt-:s 

10 r11tPmbr" J 
.!S :-ir11tembrl! Bour~n~, 

Dt parts pour 

Varn&, Costantz•, 

Galatz, Braila 

Sulina, 

- Mais c'est tr~ imprudent, dit la je~­
ne femme avec inquiétude, il faut les ' 

détruire 1 l 
tln délicieux tourment s'empara de Cé­

"'1.tin. Quel mystère cette femme avait­
•lle dans sa vie ? Qui la persécutait ? 

~n homme qu'elle avait quitté pour lui ? 

Caire, Port-Sa.Id. 

BANCA COMMJ;RCIALE lTALlANA E 
lORECA, A 1 héne1, Le Ptrée, TheQ alo­
nlld. 

tion de l'antimoine, elle représente W1e gne, la Grande-Bretagne, les Etats - U- t't'Xl<'L\ 

,très forte augmentation grâce. à laquelle nis, le Bresil, l'Argentine, le Vénézuela eti----·----------------------------

l'Italie es1. en passe d'en retirer plus de l'Uruguay. \ 1 Il\. 0 'e1·s IP 2"1 ci·t. lt's (JOrt~ ((.• l'ArtrlalH(ll!' 
la moitie des q_uantités dont elles a be- L'IMPORTATION ITALIENNE DES -,-IE_'_R_A_'i_ll ________ & __ O_rt_o_be-r--------------..:......----

4 Ol'tobre l 
I:.! llc1ubre 

lti Ûl'lobre 
. J .. 111li 

lltrcrr1h 

Ile l'aimait peut-être encore ? La jalou­
'ic le mordait déjà, lorsque sa compagne 1 

't i>Cncha vers lui : 1 
._ J'ai le billet pour Prague. Le rapi-

de 1 <le ao h. 16. 1 
Célestin sentit son coeur se confler d'i-

1.tresse. Comme elle disposait de lui, com­
~"nt elle décida>t de choses qu'il n'eût j~­
•!iais rêvées l S'en aller, fuir 1. .. Se ca-

e-r sous les cieux de Bohême ... 

' Partir tous les deux ! murmura-t-il. 
r. ' Oui, dit-elle, à 8 heures, demain, aux 
•Il" 
tt- l.chets. Maint..:nant, il faut que je ren-
'· 

111
11 

Pressa tendrement la m~in qu'elle 
I~ tendait et, longtemps, la regarda s'é" 
i iner. Puis il se hâta de mettre ordre 

t,, les affaires. C'est-à-dire qu'il bouscula 
lit t . < 

II e QU1 ctait sa vie depuis vingt ans. 
v PrEPara ses bagages, passa à la banque 

11i';'<lr• •es rentes. Il était emporté com­
t~11 dans un tourbillon par cette passio~ e. 

te 1 + 
dr"' endemain, il était à la gare à l'en--•! . . 
111ea 1n.d1qué. Gabrielle l'y retrouva quel-
!iitq• minutes après ; ·elle portait un cos­
~it de voyage adorable ; elle parais­
~-- •ou · ~~ c1euse et rea:ardait de tous côtés; 
~-' .. 
'<!le s Yeux •tombèrent sur la valise de 

•tin · 
........_ QU1 hélait un porteur. 
-.... Ça ne ri9Que rien ? 

\ 1 Du tout. Pas de bouteilles, nen à 
arer l 

lsoin, quantités qui, au cours des sept TISSUS DE LAINE AUX 1 Pirée, Xaples, l\larseille, nênes 
1 ETATS-UNIS t'H'll>t1(;L(1) 1U Oct.obre prenùcrs mois de cette année, ont ét.é de -------· 
317 tonnc.:s, ~oit 50 % de plus qu'en .1938. · 

llan<1 ue-1 Aaaocl4e. : 

BANCA FUANCl:.;.sr.; 1:; ITALIANA PBR 
L'AMERlCA DEL SUD, Parla 

1 
New-York, ZI. - L'importation de:sl 

tissus de laine italiens aux Etats-Unis o En ce qui C•oncerne les autres métaux non . ~ 1 YJ.:~TA 
En Ase.nUne : BuenQa-A1re.,. Rceario f 1 d . d 

1 
b d t enreg1strt\ pendant les quatr{! premiers 

de Santa Fé. erreux, a pro uction u p om , pen an . 1 _.\ BL' AZI \ \"er Je "'°lS Cl! Cavalla, S11louiqu•', Yolo., Pirée, PatrBS, 
Brmdisi, Anc,,11C, Vrmse. Trieste 1 • • · d · di ée - é d 8 mois .de 1939, les résultats suivants ; fü-Au Br~su Sao-PaUlo et Succu Juùe11 a meme per10 e 1n qu , a et e :1.1.77 . . . 

t t !' d . sus de lame peJgnée, 112.000 yards car- 1 bt co!r1 h•11t·" c11 ltaht' ol\"l'!' lei; lil\UPll:t batr·iu\ des SoriNés Jt.1lia et 
Ponnes coo.tre 24.335 ~nnes an ermer. rés, pour une somme de 16.100 dollars . Uo~.1 1 ri•<l;no ,pour '"' toutes de~tinati011s ·,Ju mo~ le. 

dana lea princlpalea ville.a. 

A11 Chili ; Santia110, Val.ParaJ10. 

1 
our le zu te, la production a été de '9·,545 . , r . , . , d , . 

En Colomhl•' Boeota, BarronquJlla, tonnes alors qu'elle était montée à 2z.296 tissus de laine cardée, II2.200 yards car- 3CI 1te e voyage sur les Che m. de Fer de 1 Etat italien 
Mooellln. . rés pour 96.000 dollars. Dans les impor-

tonnes eo. z938, pendant la même pl!no- . é · . d . . 1 RFOlTTIO\' Dl·: rio 01 sur le purcou1·s fe1·1·01 iaire italien du 11ort de déba
1
·-

En Lrua-U;ày ; Monte.vJcteo. 

d Le . tations am nca1nes e tissus de laine, l'i- ~ · '" 
· e. n:1ercure a atteint 1.332 tonnes . . . 1 riuen11·11t il i& fro11til're et c!e la frontière au port d'em-

BANCA DELL.n SVIZ2J:i:RA l'I'ALIAN_, 

Lu&ano, Belllnzona, Ch1.J.sb0, Loc.&.rDJ. 
Zurich, Mendr11lo. 

contre z.424 produites l'année précéden- tahe oc.cupe le trolSlème rang ; elle vient! l1arqurmrnt ~ tous les passage1s qui entreprendrons 
te. , après 1 Angleterre et la France ot précè- un rnyage d'aller et retour par les paquebots de ]a 

de le Japon. 1 C~mpa,.,"llie <;\DRL:\TICA•. 
BANCA UNGARO-lTALIANA S. A. LA PRODUCTION ITALIENNE DE En outre. elle vient d'instituer aussi des billets 

Budape" et Succursa!•• dano le• prJn- LA CEL.LULOSE ET DE LA PÂTE ••. ••••• ,. • • • • • • • •• directs p1~ur Paris et Ù>ndres, via Venise, à des prix 
cJP&le1 vlUea. • H s J 1 ès 'd 

DE BOIS • • CUO a ta-.. tr fc UHS. HRVATsKA BANK D. D 1 ~ j d~I l 
Za.areb, Su'"'1<. Rome, "" - Au cours du premier se- ·1. li., • • 1 • Agence Généra e stan )UI 

BANCOITALIAN0-LU.1A mestre de rg39, la production nationale li! 1aua.1.1ernm1111 e. Sa1·:iJl (~kt•lcsl (;, li, 1-11 :\IUtnhanc, Galata 
LJma (PerouJ et succuNaJe• dam les M de cellulose a atteint 25.238 tonnes, avec • __,,_ • 1'élépho11p H!j77-~9, .\ux burraux de Yoyage• Natta Tél. 44914 8614. 
o.tnc1pale1 vm... une augment ation de 18,6 %. par rapport • Gli esami di ripara.zione et di am- • ., •• ., 

BANCO ITALIANO-GUAYAQUIL à la Quantil .é produite au cours de la Il missione alla R. Scuola Ita:liana ii 

Guayaquil. même péri ode de z938, laquelle était Femminila sita in Via Aga Hamam • -------·F-·J~··A· '(' J.:'_ ( . [J [ Sten d M•obul ' Galata, Vonoda Oadd..i • :. -

montée à ~ .1.274 tonnes. De même, la .., No. 30 avranno principio il 25 c. '! 
production de la ptlte "de bois, laquelle • m. La Scuola ricominoerà il suo • 
a été, touj 1ours pendant le premier se- • r<>golare funzionamento il 2 otto- • 
mestre d,e l'année courante, de 76.559 ton- • hre. • 

.K.arakeu.y Palu. 

"'I' t• f..tj t.~ 

SPERCO 
Téléphone : i 4 8 4. ~ 

Uureau d'Iatanbul : Alalemcyun llan.. 

Téléphone : i z 9 o 0-3-11-IZ-15 

Burl'llU de Beyoa-lu : UtlkJi\I Cuddeei N. 247 

Ali Namlk Han. 

T~léphone : t 1 O t fJ 

nes, a au gmenté de 8 % par rapport à • Si accettano dall'età di 4 a.nni ma. • 
la produ1 :tion pendant la même période ,. schi e femmine per la Casa de.t Ï 

Galatn-HUdave11.digar Han .. Salon Cadd .. 1 

COMPAGNIE ROYALE :-IEERLANDA!SE DE NAVl&J.T!ON A VAPEUit J.MBTEMAM 
Proohalns départi Pour Anver1, Rottertkm, Ams~m 

,.,/'11 OH.TU:\ tlu 22 au ·):J ~tpte1.uhre 
~·· lIARS dn 23 an 26 Ff'pttmbre 

de l'e in <Jernier, avec le chiffre de 70.904 • Bamhini. Le fanciulle che inten- s ER v I c: E 1 Alp o R T A T 1 O :> 
tonn1 :s. • dono frequentar la Scuola Elemen- • vapeun attendus "'Am1terdam' ll~R' vers le 2a ~eptembre 

Loeatlon d• Oott.ea-Forto , • '!'!Tl'~ ••rs le O Octobr• LA CO~ lSTRUCTION DES AUTOMO- • tare e la Media si presentino in • 'rntt> de TRA.VELi.ER•• CIŒQLT.S B. C [. • 

NIPPON YUSEN KAISYA (CompaaaJe .. Nuilfaltoa Japea&Jao) 
11 

fut 
t,; content de la voir rire. Une mi-

\0 l>lu. tard, ils s'installaient commo­
nt. Cé!e tin • 

•• •• CUEQLES TOL"JUSTIQIJES 

1 

BILES EN ITALIE • questi giorni per ill.tendersi colla • 
Potu· l'Iti:.Ue et la nons-rlf!!. ~Rome, zr. - On a en.registré au mois Rev. Suora Direttrice circa i docu- • 

z:.--~,,...accc-x:cc:oco 0 0 <le juillet. une sensible augmentation dans menti necessar; e l'uniforme dei• 

l\ln"' prions l'I , 0 d t é /la con•tl" 1lction des automobiles en Italie. • piccoU, delle O!assi g1ementari e 

l>é1~rt~ 11uu1 ~lLluniqul·, Le Piré ~ Géuea, ll1trscillt. et les ports du Japou. 
•i• JlAKODATI-! llARU Teri le 4 No,.-embre 

rre~pon an s 

1 

• 
ventueln de n'écri r•: que sur un se .il/ tlle a n présenté un ensemble de 6973 Medie, 

côté de la feuille, •,unités cc .ntre 65a5 en juillet r938. Pen- • • ·•I• g • • :: .. • • • •~• • 

s reva aux espaces infi-
COMPAGNIA ITALIANA TUR.161\10,- thg:ttni .. w.tiuu }fuuJi.i.11." dP \ 0 uy agf':-i - llt'lltr 

l&liou tlt do1.1 •Jt 11 tl'H\·~1. Hill· t-. u1>t.rit 111ea. - Billetd f~rrofiaire~. - Aaituranc • bai11.ge:-l. 
~ ,. de rlductlon 1ur lte chenUns de ter Italien 11 S'adre.saer l la C.l.T. et d:Lu: 

'BATBLLI 81'JIOOO Galata • Hudav11111Jtar Han SalM C&ddUI Til -
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LETTRE D'ITALIE 

L'œuvre de la milice forestière 
dans l'Empire 

La presse turque! 
de ce matin 

---<>--

T. i~ Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES -CO URANTS 
p l a n d e s P r i'.m e s 

32.000 Ltqs. de Primes 

jLA BOURSE' 
:\nkara 21 Septembre 1939 

(Com·i. inrormalils) 
(Suite de la 2ème page) 

Rome, Septembre. - L'activité que ractères propres. 
si dans cette affaire de la Pologne, a- 1 

5 
8 

Lot. de 
Livres Livres 
2000 1000 • Obli11ations du Trésor 1938 5 % 

Ltq . 

19.-la Milice Forestière a déployé jusqu•ici De l'exploitation rationnelle de l'eu -
d 1 lors que personne ne croyait qu'il au - • 1000 5000 

4000 
4000 
6000 
4750 

tHEQUES et continue à déployer ans es terri - calyptus, la Milice réussit à tirer une 
rait agi, le moment est venu où brus­

» 

• 500 
!ISO 

toi res de l'Afrique Orientale Italienne, quantité moyenne de bois à brûler éga-
quement, il a donné l'ordre : « En a- 16 • » tbllll{jC t<errn .. tu1·~ 

est vraiment vaste et entière. le à 15 quintaux par jour. 
vant ! • aux !troupes allc.n:nandes. 60 • 100 

50 
Londre8 1 Sterling ii 24 Le service technique de cette spécia- 11 faut ajouter à ce combustible le 

lité typique fut initié organiquement charbon de bois, extrait sous la surveil- Seulement, maintenant il donne l'im- 95 New-York 100 Dilla.ni 130.3475 
• 
• • 

dans l'Empire en janvier 1937, par la lance de la Milice par des sociétés et pression de .ne pas vouloir jouer avec 1150 
constitution d'un centre près de chaque des particuliers dans les forêts adja _ le feu, de ne pas vouloir prolonger la 435 ,---------:-------3"."fl_o_o_o--; 

Pan. 100 J'ranca 2.9775 
llilan 100 LireJI 

25 61150 • JI 

gouvernement. De ces centres, furent centes au centre habité, tel le charbon guerre. Le <lernier tirage aura lieu 
aussitôt détachés des groupes de sol ·'de bois de la forêt de Manangascià, pro- Quant aux Etats démocrates ils n'ont it' 'l"' Novembre 

Genèft 100 F.~ 29.8575 
Amsterd&m 100 Florina 70.1-175 

dats qui formèrent les détachements duit par !'Oeuvre Nationale des Corn • sans doute nulle envie de laisser à moi- Un dépôt minimum de 50 liTie• de petila comple1-courants 
dispersés dans les zones les plus impor- ! battants. tie' achevee· >.. •"che que, des' le pre- · · · · E d · t tr t 

Berlin 100 Reichsmark 
Bruxollee 100 Belgu 22.;,6 

1 

""' ""' droit de partlc1pa11on aux tuagM. n epoaan vo e argen 
tantes en forêts. Sans parler de la pépinière de la So- mier moment, ils disaient s'être don- t§ Banlr.e.si, non seulement vous économise:z, mais vous tente:z é-* malie et de celle de l'Erythrée, laquelle née : abattre l'hitlerisme. Mais ils sem- ge.lernent votre chance. 

_Le premier .. problème qu'affro~ta la 1 avait déjà distribull environ 650.000 blent quelque rpeu déconcel'tés par le " ~d 

.â.thèntw 
Sofia 

100 Drachmea 
100 Levu 

100 Tch&:oalov. 
100 Pesetaa 
100 Zlot:is 
100 Pengoe 
100 Leya 

Mi".ce Forestiere en A~rique. O~ientale J plantes à la fin de 1938, on peut affir- nouvel élément qui s'est brusquement • Varsovie 

Italienne fut celui de 1 explo1tat1on des mer que celles du Choa sont très im - intervenu. C'est pourquoi ni le discours M. Armand ca11· nescu 
ressources locales dans le but de rédui- portantes. de M. Hitler à Dantzig, ni celui de M. =~=t 
re au minimum indispensable l'a.cqui- Chamberlain n'expriment aucun sens • ' 1 Q d d F 
· · d b · é · · Il existe 4 pépinières dans !'Harrar, B assaSSlne par es ar 8S e er Belgrade s1tion u ois europ en qui pese nota- pa.rticl\lier et c'est pourquoi .nous n'a- 1 

blement dans la balance commerciale, dans l'Amara; d'autres qui se trouvent d . l ·-·' , f d 1 Yokoha.ma 

100 Dinan 
100 Yens 

dans les confins du Soudan, ont été pré. vons pas cru evoir es "-"""'Yser a on · - --- ·~-- - -· Stockholm 100 Cour S 
par suite de la sortie des valeurs qu'im- 1 d d' · · · · · 

Parées dans la région des Gallas et Si- INVENTIONS DE GUERRE ET 1 5u1t• <.!e la _,èrue P•&e) yaux es «gar zsles :wuns1 que los nuno -(M"""""'' Hlll Rouble.11 
31.37i5 

pose l'importation. En conséquence, les é I b r 
damas, qui, au point de vue forêts ,est Calinesco, Je Roi nomma hier soir: rit s es plus tue u entes. 

reconnaissances pour la vérification INVENTIONS TOUT COUR'f L · · é · · éd' t ~~ W .1~ . .:r..,, la plus riche de tout l'Empire. ..• Président du Conseil ,Je 11,énéral Arge es rrurustros se r ururenl imm ra e ._ - . ~ -· ~7., ~~!;"". 
des bois existants et leur possibilité d' E 

1 
é 

1 
f h t d ment sous la présidem;e du Roi. -- ~ .'.dff @I~ 

exploitation, furent aussitôt commen - n one s es ameux c assepo s e seanu, , tJ1 
LES ASSURANCES SOCIALES POUR Mentana qui, on le sait, partaient tout Ministre de I Intérieur, M. MBiinescu, LES BOMBES Novo"' 1.;.,., ••• 

cées. 1 d d . •nvahir par l'ob,1lt6 1 
seuls ! ]\.'.f itUstre de la Défense nationale, Je 'éR Au moment e l'attentat sur eux 1 port•:i I• Short Unlo. 

Les lointaines forêts de l'Anfillo où EMPLOYES DANS L'AFRIQUE . t d I é . hér' d bo-~- écl 1 Po• ••• m•n•o• <ons-

L 1. . néral Ilcus po1n s e a p r1p te, es ',l,l.U.,les a - tan1. Il 61il'llln• kJ couche 
la végétation tropicale s'étale dans tou- ORIENTALE ITALIENNE e commentateur des faits po 1t1ques · odlpou••· l• Sh•" llnla. 

du i'our du poste de Radi·o de Ro- Tous ces trois portefeuilles éraient 1us- laient jetées par des inconnus, mais I'ex- 1 foll d'un ,.1, 01 •loulou• 
te sa magnificence, les vastes zones 1 1 . . . b t d 1p6do1, •• ro ... • com"'• 

-<>---- . . , , l' é qu'ici détenus par M. Ca11nesco. P os1_on qui avait po, ur . u. e causer une un caleçon ordlnol,._ 
tout près de DJitnrna, les luxuriantes me avait enregistre hier entr e en Prht d•pul•, L•q•, 10. 

Rome, 21. - Le décret concernant Les nouveaux mirustres prêteront ser- panique Bénérale n atte1gn1t pas Je résul- e 1 1 h 
formations de fa zone des Lacs, les fo- action, sur le front de l'ouest d'une 1 •<us ••mont • H 

l'extenSJ·on a' l'Afrique Orientale lta , ment au Roi· à ., h.30, et à •a h. 30 se lat escompté. J, ROUSSEL' 
re-ts montagneuses du Cercer des Arus · nouvelle mitrailleuse française montee • • 

' • li d · l · d l R ·t 1 · •' / à /' · d o/1 L'ordie pBifait rè•ne actuellement â si, de l'Uollo, du Meccià, de Bagiro, de enne es reg es en vigueur ans e o- sur un charriot dont les roues sont tenm e prerruer vonsei issue uqu 5 "'"' 12, Pl. du Tunnel 
PARIS1 16ti. Bd Hau.umann 

Oemand#:t Io breichur• N· •n~oy6e Qroh1 yaume en matière de prévoyance so - le S•néral Argeseanu préSJda /'exécution BucBiest. 
Manangascià, d'Uti, ont toutes été par- garnies de pneus et accompagne ainsi 

1 courues par la Milice Forestière, dont ciale, est maintenant appliqué dans les dans leur avance les troupes qui s'élan- .omma"~ des "':uf, assassm~. ' LES CONJURES LE Dr. GOEBBELS 
les patrouilles ont rejoint - souvent a- territoires de l'Empire. cent à l'assaut. ILES UETAIL5 l.:OlVH'L1';MENfAIRESI Le chef du complot contre Ca/inesco et 

PARLE A LA PRESSE En vertu de ce décret, tous les em - 1 SUR LE MEURTRE . d /' f t 'té 
près plusieurs semaines de 1narche - Un confrère du 1natin en français a . . . . .. six e ses comp tees uren arre 8· 

ployeurs sont tenus d'assurer pour l'in- . é . . . 1 V01c1 les détails complémentaires qui Le chef serait l'avocat Dimitriesco ré- -----<>-­
L'ALLEMAGNE N'ENVISAGE PAS les lieux cachés les plus inaccessibles et validi'te· et la vi' "'"esse, la tuberculose JUg que cette innovation était en som- . é 1 tra éd • ' 

ÇLC.1. nous sont commun1qu s sur a g ie d I'Ukr - s bcar 
les plus inhospitaliers. et le chômage, non seulement les ou _ me peu de chose. li fait dire à une dé- j cemment revenu e ame u pa- L'ENVAHISSEMENT DES PAYS 

A la suite des vérifications faites par vr1'ers (quelle que so1't la re•tl'l'bu,ti'on pêche soi-disant datée de Rome que les Cie Bucarest : thique. Les autres sont de jeunes étudiants NEUTRES.- LE CALME REGNE EN 
1 Bucarest, aI A.A. - L'attentat contre éd · · ail' t · • . · d' 

la Milice, le gouvernement a pu assi - . 1 est tt 'b , ) . . 
1 

« Français font usage d'une mitrailleu- , en m ecme qui Jfmen avorr a,.• m •- BOHEME ET EU MORAVIE 
qm eur a l'i uee mais aussi a. M Caimesco s'est déroulé à 1 entrée du . 11 11 t · t à /' · 

gner des concassions d'exploitation fo. 1 • d t 1 •• 'b t' se à roues qui avance seule et tire seu- · vrdue ement. • appUI enaien ancien- Berlin, 21 A.A.- D. N. B. communi-
. . . emp oyes on a re.n u ion 1 pont de Dembov1tza. ne brigade des « Chevaliers de la Mort • . 

resl1ère à de nombreuses soc1etés, dont totale, en comp'·-• auSS1· les indemni· _ e > • 

1 
t . été . . 1 que. 

"""'' S L'atren at avait so1&neuseme11_ t prtj·I dont on s1'•nala la présence au moment de D la production apporte aujourd'hui une t' . d' deux implement. a evant les correspondants de la presse é-
contribution non négligeable au ravi - esll a~rres, '"~ epasse pas Cela au moins, c'est du nouveau jparé. Trois automobiles, une carriole del l'exécution de Codreanu. trangère, le ministre du Reich, le or. 
taillement des tTiarchés intérieurs. mi e res mensue es. paysans et un &roupe de paveurs quj ré -i- Deux des assassins poursuivis se suici- Goebbels, prit position contre les commu .. 

M . 1' t' 't' d 1 M'I' F t 'è lparaient la.chaussée y participèrent. Tan~ dèrent dans /'1'mmeuble ou' r'ls se réfu.Ciè n'q é d 1 étr è d' 1 t e ais ac 1v1 e e a 1 1ce ores 1 re " 1 u s e a presse ang re cc aran qu 
dis qu'une vo1tuce entrait volontairement 

ne s'est pas li1nitée aux reconnaissan -
ces. Près de chaque commandement,! 
des pépinières Oht été plantées ; ellesl 
sont aujourd'hui en pleine production! 
et fournissent des plantes d'espèces les 
plus disparates pour reboisement ou or­
nementation. 1 * 1 En plu> de ces tâches spécifiques, la

1 

Milice Forestière déploie en Afrique O­
rientale Italienne d'autres fonctions de 
notable importance et son action s'est 
révélée précieuse dans des circonstan -
ces de divers genres : exploitation de 
sous-bois pour en retirer le bois à brû­
ler, ravitaillement urgent de bois de 
construction, comme récen1ment dans le 
territoire des Gallas et Sidamas où le 
matériel existant était insuffisant pour 
couvrir les besoins qui se présentaient. 
La Milice organisa immédiatement une 
scierie à Santammà pour l'exploitation 
rationnelle des forêts de bambou, met­
tant ainsi le chef-lieu de Djimma en 
condition de se refournir du matériel ' 

• • rent. le gouvernement allemand et le haut com-
en collision avec la voiture du Président, 1 

L'EXECUTION mandement de l'année auraient l'intentioO 
la chMrette se plaçait en travers pour em- , • 

1 

Les meurtriers de M. Calinesco ont été de violer la nt!utralité de la Belgique et 
pêcher Je chauffeur de continuer $B cou- .. 1 de la Hollande . 
te et des deux autres' voitures descendirent fusillés ce soir à aJ heures à l'endroit me· 

; ' me ou' /'attentat fut commis Il s'a"issait Je suis à mêm·..; d'opposer à ces nouve1· des 1eune:-. gen~ armés de revolvers qui · e 1 • 
1 . . . . f b les, a dit le Dr. Goebbels, un démenti corn· 
co1nrnençment 1mméd1ate1nent à tirer. de neuf auteut6 qu1 urent a attus par u- 1 , 

, 1 d 1 ;>let et catégorique. Le gouvernement al· 

1 
L agent de Sûreté qui accompaanait Je ne salve, de sorte qu avec es eux lOmmes 1 • ès .d. 1 é1 lemand n'a jamais eu l'intention et n'aurll 

président fur tu_ ~' Je chauffeur grièvement tues cet apr -mt 1, 11 personnes on pay 

1

.. . ,. ,. _ . 

1 
. . Jamais l 1nt ... n.ion <le violer la neutraht.:. 

b/sssé. M. Calinesco fut transpercé de 11 ce crime de leur vie. d p . 
1 

, 1 . es ays-Bas ou la neutralité de la Bel· 
balles donc trois l'atteignirent au visage. Pour I exemple, les cadavres seront a1~~ i . 

•és sur place dur•"I 0 4 heures. gique. 
Les passants apeurés s'enfuirent. ... Q..l• "' En outre, le Dr. Goebbels se déclafil 

Lorsque les policiers intervinrent lls ne 
/ pur,enc arrêter sur place qu'un des assas-

IL S'AGIT D'UNE AFFAIRE prêt à donner des éclaircissements sur c<' 

PUREMENT INTERIEURE point et sur d'autres questions litigieuse•· 
sins. l •. ...:~...._ Un communiqué officiel publié ce soir Les correspondants de la presse étran 

L JNCURSJOIV AU POSTE DJ:; RADIO souligne que les meutriers étaient mem - gère posèrent des questions. 
Le::; autres arrivaient en automobile aul bres de /'ancienne «Sarde de fer> dont le En réponse à ces questions, le ministre 

poste de Radio de Bucarest, blessaient lei but lut depuis longtemps la mort de M. répondit que ses déclarations avaient évi" 
portier, parvenruent à la salle d'émission! Calinesco. li s'agit cfune affaire de politi- demment la même valeur pour le Luxeffl" 
et a.nnonçruent au micro que le Présldentt que intérieure qui n'a aucun rapport avec bourg. 

avrut été tué pBI un groupe de gardistes.! l'étranger. Il avait démenti•t la communication ao· 
11 fallut dix. minutes pour maîtrjser Jesl Suivant les déclarations des meurtriers glaise sur l'évacuation complète de la Rht 
forcénés après quoi Je speaker annonça! il, s'aAit d'un acte de vengeance qui n'ad4 I naine entre Aix-le-Chapelle et Saarrebruc1" 
que l'émission continuait. 1 met aucune autre interprétation. Le Dr. Goebbels démentit également 

Des mesures sévères lurent immédiate ... \ les nouvelle diffusées à l'étranger sur de~ 
nécessaire, sans cau~er aucun domma-1 ~ n .• : :ii 

ge au patrimoine des bois. 1 ,~~ • 

ment prises dans la capitale et /e pays en-' PETIT APPARTEMENT CONFORTA- complications survenues dans le prote<: • 
!1er. Les téléphones de Bucarest fUient im-1 Ble A .LOUER, 3 chambres , cuisine ltoret. 

A Addis Abeba, pour faire fa.ce aul • • • 
besoin de matériel à brùler, la Milice a1 - Profiteurs ? oNus sommes p/ul6f des bienfaiteurs de l'humanité. Les villas 
organisé un service de coupe technique que nous construisons contribuent à /'embellissement de la ville. Nous sommes la 

de l'eucalyptus ,afin de protéger l'arbre' providence des joailliers et nou• sauvono les propriMaires de bars du sceptre de 
qui confère à la capitale un de ses ca .1 la faillite. <Deosln de Cemal Nadir Otllor • I' • Aktom » 

mobilisés pendant .ao minutes. La liaison. bain, chauffaze central, eau chaude cou-1 J 'ai appris avec plaisir dit-il, par ld 
avec J'étran&er a été interrompue. rante tous les jours, ascenseur, Taksim, journaux étrangers, ma mort ou ma re ' 

La Sûreté et I'état-major prenaient tou- Topçu caddcsi N. 2, sur la rue du Tram.) traite ou mon désaccord avec les buts d 
tes les mesures

1 

nécessaires pour assurer S'adresser au conciCf'i'C des apparte· guerre du Führer et du gouvernement s! 

la sécurité du pays et immobiliser los no- ments UYGUN. / 1emand. Ces inventions sont si ridicul& 
_____ ....,_..,,,,_,!'-_ _,~..,;,,,,.,.,......,.!!!"!!!l!!!!!!!'!l'!!!!!!!!!!!!!!!!!!""-'""'!!I!!!!!!!!'°"'-!> et si naïves qu'une réponse est inutile. 

• 
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l Le Saint et l'ArchiducJ 1 
i (QETAWAY) 1 
l Traduit de /'anyla1s par H. ,\JILHEL-TYL 1 
!.;. = ............. __ .............. ___ -...-----~.LI 

. -· _. .. , .___, · - -- · 1 Berlin, 21 A.A.- Le D. N. B. comrtl~ 
une courte jupe de cuir et un pull-over de du bien. Je n'ai pas l'intention de trans· pouvez le faire sans dBJliCr. nique : 
laine à col roulé. Ses jambes étaient nues; porter tous nos ~ufs dans le même pa -J Simon la ~e&ardait, tranquilremcnt avec Les agences Havas et Reuter prétefl 1 
ses pieds chaussés de sandales découver- nier. Entrez hardiment dans TrcuchU1n - , douceur, mais dans ses yeux dansait une daient ces jours-ci que des troubles se 5e' 

tes. Elle avait essupé complètement rou- gen et diri11ez-vous vers la Jiare. Avant lueur malicieuse. Monty Je considérait fi- raient produits dans le protectcrat de Il'' 
ge et poudre de riz- ,et son nez luisait.Ses d'y arriver, Nina, vous laisserez Pat dan~ xement et il comprit soudain l'attraction hèm'e et de Moravie. Ces nouvelles, d~ : 
cheveux étaient tirés en arrière. Le Saint un salon de thé ou une confiserie, où el- que cet homme avait pu exercer sur la nuées de itout fondement, ne sont rien a1J 
remarqua qu'elle n'avait pas oublié d'ôter le maniera des gâteaux pour passer 11..: ' bande qu'il avait, quelques ann~ aupa- une manoeuvre d'e propagande anti·sllt' 
sa montre-bracelet en or, et il eut un sou .. lt:mps. Vous irez à la gare, Prenez un bll- ravant rnen~c à l'assaut d-e la pègre irrter .. mande. 

rire d'approbation. let pour Ansbach. Un aller-retour. Puis , 
1 
nationale, au mépris des lois et du danger Le chef du bureau de la presse du pr~; 

_ Très bien, p<tite fille, dit-il; je n'au- cherchez les lavabos. Poussez la porte 
1 
Ces aventures, que Monty avait entendu tectorat déclara hier soir à Berlin dell9~· 

lé personne. rai bientôt plus rien à t'apprendre. marquée : « Dames >, remettez les vatc - raconter ,il en comprenait maintenant tout la presse étrangère que lors du commel1c~ 
11 se mit à arpenter le bord du talus , Nina Walden arrvait, accoutrée comme ments que vous portiez tout à l'heure .

1 
la valeur. Et Monty Hayward, l'ins..:nsible ment quelques arrestations préventi~t: CHAPITRE IX 

fumant une cigarette en attendant le re - Pat. Simon lui montra comment on ajus- Faites un paquet de ceux-ci. Vous trou-
1 
et le flegmatique HayWard, frissonna, les eurent lieu parmi les amis de Benès p011

; 

Vous allez vous transformer immé- tour des deux j·eunes femmes. Il réfléchis- tait les bretelles du sac tyrolien. Puis brus verez bien du papier d'emballage. Alors, 
1 
yeux brillants.Si un jour le Saint reconsti empêcher tout mouvemenit subversif ;; 

dlatement en deux jeunes Allemandes qui • sait aux deux incidents heureux qui leur quement ,11 la prit dans ses bras et l'em- vous attendrez que le prochain train qui tuait son équipe, et bien, Monty en serait que Benès a indirectement confirm~ , 
voyagent à pied, dit·il. Emportez ces vê· avaient permis de gagner un peu de terrain brassa. La jeune Américaine demeura imR s'arrêtera ait quitté la gare. Traversez la N .. . de D ... I nécessité de cette mesure en invita.rit Jf 
tements sous le couvert et revêtez-les.Vous La police n'avait pas découvert les d ·.:ux mobile, comme pétrifiée, pendant deux ou voie, SOl'ltiez de l'autre côté , en donnant , - ~ que je vous demande de faire ,re· peuples à la rébellion par des discours ,,. 
trouverez aussi deux sacs tyroliens, à l'in- chauffeurs.Simon eva)t d'ailleurs tout f.l:t trois secondes, puis t>lle retrouva enf., votre billet de retour. Compris ? 1 prit doucement le Saint, ne constitue mê- diodiffusés de Londres. 
tér1eur d(-squels vous avez la permission pour cela puisqu'il avait indiqué une faus4 l'usage de la parole. - Oui, je comprends, dit Nina, mais me pas un délit. Vous êtes journaliste et --o--

de serrer les vêttments que v~us portez se piste. D'autre part, on ~e chercherait J - Dites donc, vous, protesta-t-elle ;en pourquoi cette comédie ? J vous êtes à la rec,..erche de renseigne - M. BASTIANINI JOUIT o•uNf: 
en ce moment. Allez. et ne tramez pas ; pas les fuyards à Treuchtlmgen, la ville voilà des manières[ , - J'ai du travail pour vous ,répondit ments. S'il advient que vous les commu- BONNE PRESSE A LONDRES · 
nous ne pouvons guère rester ici plus d'u· ,même où l'on avait donné l'alarme. La Simon Templar éclata de rire. le Saint. Vous voulez connaître dans tous niquiez à un ami, qui peut vous en vou- Londres, 21 - Dans un berf éditofi:l, 

ne semaine. poursuite aiguillée vers J;.Puest s'étendrait - C'était pour ôter le rouge qui restàit ses détails l'histoire des joyaux die la cou- loir ? consacré à la nomination de l'ambas5
1
1 

Patricia considérait le ballot d'un air jusqu'à la frontière française que Simon sur vos lèvres, dit-il. . Les jeunes touristes ronne? Eh bien tout ceci en fe.it pertie. j deur d'Italie à Londres, le c:Timest tcf1 t' 
méfiant. : n'avait pas l'intention de franchir. allemandes ne mettent pas de rouge. 1 Vous vous rendrez ensuite au bureau de · (A auivre) que le choix de M. Bastianini est un. g;, 

- Où as-tu trouvé ces vêtements ? de- Il n'avait n'avait pas fini de fumer sa Il posa les deux mains sur l'arrière du police et vous vous présenterez comme u· 1 très apprécié en Grande-Bretagne qUl . t' 
manda·t·elle. cigarette lorsque Patricia Holm ém'efgea camion s"c:nleva retomba assis, et joyeu-x ne journali9te en vacances, qui vient d'en· ) haite la bienvenue à un représentant ~/ j 

Sanibi : G. PR IMI y Simon lui prit le bras en riant et la du couvert et vint pr&enter son nouveau donna des ordres. tendre parler du vol commis dans le train minent de l'Italie qui a toujours -env0 ,_, 

poussa vers le bois. 

- Ne perds donc pas ton temps à po-
ser d'indiscrètes questions, dit-il. Je les ai 
ramass~s. Je te jure que je n'ai d~shabi1-

Umumi N9.$riyat Müdürü v 
costume. - Voici, dit-il, vous allez partir à pied, de Cologne. Il faut que nous sachions ce l M. ZEKI ALBALA Londres des ambassadeurs éminents· /-

- Si nous restons ici une semaine, j'ai toutes les deux. Si j'en crofa les bornes , qu'il est advenu de Marcovitch et de •a : Istanbul «Times• cite à ce propos le «popul9i~ il 
aussi droit à une ciw;arette, dit-ell~. nous sommes à six kilomètres de la ville. troupe. La seule façon d~ le trouver c'est f\arimm, Babek, ORlstll, St-Pi~ Han habile prédécesseur de M. Bastiaoi0" 

Simon lui tendit ion ~tui. Pat portait Il fait trh beau, ~t la marche vow fera de descendre dans la fosse aux lio!lll.Vou1 1 comte Grandi. 
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